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DIACCEPTABLES EX .& EIES
Les projets d ’annexioti obligeront»ils le 

gouvem em ent de A\. Lenineárompre 
les pourparlers de paix ?

Une note du Korr-Burcau de Vienne 
apprend qu’il s'esl lorme u BreaULilovsk 
une coiiimission d,st.nee & étudier les 
questions terntonaáes ct poliliques po- ' 
scee par la i>aix. Uelle comniission tra- 
vaillera paradélonent aux experts qui | 
s'oocupent déjá de ces questions, les- ¡ 
quelles ne co isliluent p.is autre chose, 
d'ai.leurs, que le probieme des an- 
n ex io n a .

La multiplicafion dea rouagos de la 
conférence gerinano-russe inonire coni- 
bien les pourparlers onl de peine á mar- 
cher. Tout en conlinuant á aíTecler l'op- 
timisme, la prrs?e officieuse de Berlin 
e t  de Vienne ne manque pas d'avertir le 
puhiir .-ni'il faiit «'alUndre h des diffi-

sEMii W ILS O N  E T  C L E M E N C E A U  “

M. GtunGES Clemenceau

Les d eu x  h o m m es m a itre s  des d es tin ées  po litiques 
d es  d c u x  p lu s  im p o r ta n te s  rép u b liq u es  en  g uerre , 
p o u rsu iv e n t le m ém e  b u t : la  V icto ire, trio m p h e  
du  d ro it. Les g ran d e s  d é m o c ra tie s  q u 'i is  rep résen - 
te n t  o n t m is  le u r  c o n ñ a n ce  en  eux . M a!s quelles 
iu re n t ,  d a n s  la  v ie, les idées d irec trice s  de ces 
ch e ís  } C om m en t l ' un,  qu i í u t  d o c te u r  e n  m éde­
c ine , e t T au tre , p ro fe sseu r d 'U n iv e rs ité , en v isa - 
g e n t- i ls  l ’a v e n ir  de 1’h u m a n ité  ? Q uel e s t l ’idéal 
q u i a n im e  ces deu x  v o lcn té s  ? II n o u s  a  sem blé 
p a r t ic u lié re m e n t in té re s sa n t d e le re c h e rc h e r  d a n s  

les  tex te s  m im e s  de leu rs  p ro p res  ceuvres M . W OOUROW  W lL SO S

Le cftNÉnAL HomiANH 
d é lég tié  a llfin a iid  é  U re s l-L ilo v s k

cuites sérieuses. On se rend done compte. 
du cóté allemand, qu’ii y a des risquia 
de ne pas arrivef é un accord avec les 
maximalistes.

En elíiT, les deux ffouvernements im- 
pénaux savent bien que M, de Kühlmann 
est retoiirné á  Brcat-L.tovsk avec le man- 
dat inipératif, que lui ont impcsi Hinden- 
burg el Ludendorií. d'avoir á  ne pus 
signer une iwix de renoncement. M. de 
Kühlmann est done obiigé dc refuser 
l’évacuation des berriloires oonquis et de 
prcparer des annexions.

Devant ces exigenccs allemandes, les 
maximalistes ne peuvent pus s'incliner 
purement et simplumenl. Ils onl beau , 
cssayer de suener du letnirs et de-clier-.i 
cher un moyeri deconciliation. ils kerttcnt' 
tres bien que le moment arrivera oú ils . 
se trouveront en présonce des cond'tions . 

, iqacceptables que leur posera l’AlIe- 
-maene.

De lá leurs efforie pour ranimer l’esprit 
de résistance en líi'ssie. De l& le majii- 
feste du généralissime Krylenko. C s 
appels peuvent-ils encore étre enlendus? 
En tout cas, une ruplure des nétrociations 
caiisée par les exigences allemandes cau- 
serait en Allemaimee! en Autriche, dans 
l’opinion nub! ique avide de paix. une dé- 
silliision (i-vnl la portée serait congidéra- 
ble el dont le conlre-coup pourrait se 
faire sentir dans la pol'lipue intérieure.

L'élat-maior allemand. en imposant á  
la dinlomatie un aneexionn'sme intransi- 
peant. a ioiié le máximum de ses chances. 
II a peut-étre joué avt>c lémérilé. J. B.

P e t r o g r a d ,  M  Janvier. — Le comman- 
dnnl un chuf TiiMXUimlisle Krylenko viuiil <Je 
pubtier UI) luiig luoiiifueslu qu, dé|>uiiit la 
ru|iuljlique exlrúiiiBfe coiniiie entouive 
d'eiLiieaiiia et á ia vdlle d'une .< guui-ie 
saiiite révoiuboiiimire » cbiiire lea boujij'uoi- 
sk's ruase, alloiuuiide. uiigluise el fian- 
guise.

<1 11 bien év id en i déclare le com m or- 
d a n l en chof Krvleoko, que d an s  le coa oú 
ü s  se ra ien l victorieuv, les élém ents de la 
bourgeoisie nous com riteraíenl pour ríen. 
P ou r se dédoiiiinager d 'uvo ir luisaé écbup- 
p e r  pendciil un m oinenl l'aiiloi-ilé. ils iiion- 
deruiem  toute Is Ierre de sa/ig . La te rre u r  et 
le s  supplices sera ien t leur réponse, e l su r- 
p assera ien t les siipplices des sa lelliles du 
tsa r. C ar la bourgeoisie esl bien le plus fé- 
n>ce el le plus cruel boiirreuu ; la bourgeoi- 
BÍu prendruU  aa revanchu s u r  le peuple.

» P uul-é lre la gueire  sa c ié e  de lu révó- 
lution, s u r  tes fronts aussi bien q u 'á  l'ur- 
r.ére . se prési'nlu-l-elle á  nuus cw uiue iiié- 
vituble e l terrible. »

Aussi le gitnéral rrwximnlisle dit-il qu 'il 
cal nécessain ' de créi-r iiiip nouvCle ¡iriiiée, 
v n e  pop 'ila lio n  a rm ée , doni le noyou se ra  
íoi iiiu juLi les giiidus rougus, uiii> ui i-iue uii> 
viiC ie de giii'iiis sucialisli's révoluliunnai- 
r. » qui coniballrnn t n. fronl el á  Taniéi-e.
11 lu l ai>|>cl á lous les i’égiui'-nts, baluillm is 
el ooin^igiiica, les ad ju ian l de s ’eu rú ler 
d an s  !a iiinivclle arm ée.

Le m unileste se lerinine s in s l : ’
re M onlrez quelle forcé inépiiisnble il y  a 

ch"7. le pm léla ire  révolutloiinaire el chez le 
p au v re  pnysnn ! .\iicune conirninte ne se ra  ‘ 
excrrée ponr les engagcm enl-j dnns la 
giiixle. Que CTUx qiií ne se senlenl pas de . 
fo'-íy nc v 'ennen t pas á  n o u s! II nous faul 
une arm ée de lu ltcure I !

» Qne luus ceux ches qui ba t un  cceup 
révniutjnnnaire s 'engngent 1 Lea eam arad®  
du  fronl a u ro n t des renforis. et nitlle foroe 
bnnrgcolse ne nous fera trc m b le r ! La garde 
popiilaire socialiste. déíondanl la cause du

fm iveniem enl socialisle et Taulorité socia- 
si*, ne peni pas ne paa vaincre! »

M . Lenine est rentré á  Petrograd
pFTiu)CR\D, 12 janv 'e 'r. — M. Lenine, 

ttnrés avo ir passé I ro s  jours en Finlnnde, 
e s t  reñ iré  le so ir du 9 jnnvier á  PeIrnurnd, 
pour Hssi.slur á  un conseil secrel d es  cnm- 
m issaires du- peuple. Dea difñculiée sé- 
r io u ses se m b itn l s'opiioser á  une paix  sé* 
p arée  avac T A llem u^e.

<— ■ a  .. f tu  o M i U  a f in i4

M .  G E O R G E S  Q L E M E N C E A U
P our M. Clem enceau, le m onde m odeine esl á pein e-so rli 

d e  l’an t 'q u e  b a rb a rte  dont les través sanglan tes soiii p .u io u l. li 
su fh t d e  jo le r  '¡es youx au to u r d e  soi dans l'un ivers p o u r s’en 
ooiwainci-e. s ’il a sui-gi, i! y a  prés de dcux iiuüe ans, su r 
¡la Ierro  un  dieu de bonté e t d ’am oiir. des iliscipie-» pour i-érian- 
d re  sa paróle, 11 ne resle  p lus trace  de leu r [lassage. Au ^JMi'-ure, 
des gu erres , dos lu lles fra lrick lc s  so n t iiées des ©onCr'Aeraes 
relig ieuses. Du reste , le royausne de D ie i ex is lo - l- il ?

u Le royanm e de D ieu, que les apófi-es c ro y iie n t vo ir d -  
leu r  v ivan t. p lus tard a journé  á  l'an lOoO, t e  trouve dans i'n n i-  
verselle d écep lio n .rm v o yé  fin a lem en t á des tem ps ind-Herminés.

« Les peup les qu i n 'ont pos craini danr Le passé e l ne crai- 
gneut pas dans le p résen t la fournaise infei-nale avec sus diables 
curniis —  c 'est T im m eiise m ajorité des Pom m es  —  n'ont pas 
connn p lus de crim cs que les nations prétendues chréliennes. 
Je crois m ém e que s i I'on devait prendre^an  sdrieiíí le chd li-  
m ent barbare qu i p u n il d 'une é te m ité  d e  peines une fn u 'e  d iin  
jo u r  —  que nons a 'au rúu is  jam a is com m ise si Dieu nons avuH 
latssés duns la paix du néant —  Todieuse cruauté dn m u i're  de 
l'itn ivers ne pourra it lu sc ite r  en  nous qi< un  grand cri d 'ana- 
Ikéinc. >> •

I.a soo’été n 'est pas sccourable á  l’h o m m o ; U es t infinim ent 
pclll daña le chaos un iverse l oü il se d é b á l ; cepcnJan t, p a r  la 
Science c t  p a r  la  conscience, l 'é lre  huaia in  p e u t p ré tend re  á  un 
noble rule.

n (ju ’e s t-c e  q ve  l’ex istence hum aine dons ce tte  tragique vie  
des mondes dont Laplace, nous disanl la rviissance. nous p c rn e t  
d 'enfrtfi’o ir  la m ort com m e une  sojwce tiniverselle de vie snns 
f in  ? llien  et lo u t é  la fo is . Rien. s i nous nous comparnns. Tout. 
s i l’élre c h é tif  qui ne p cu t gu 'a ffro n ler  les c ieu x  dc son reyard  
prom éne supcrüem ent en lu i u n e  conceplion m ém c in c o n p lé ie -  
m cnl cérifiée  de l’ensem ble des choses. "

Que ilo it done fa ire  1'hoinme d u ra n t son passage su r celle 
te rre  ? .M. Clemencoau répond sans h és ile r  : « Accopler les coii- 
dii.iuiis l ' l  III s u v  fii,!-- ul agir. ■>

« L 'hom m e sa ín  acceple le m onde avec ses conditions c fe r is -  
tence auxquelles nu l ne p e u t se souslraire. e t, dépensaiU to'-les 
ses énergies dans Taction, au lieu  de méUire de la v ie . la fn it 
meiUeure e t p lus belle en prodiguant a u tour de lu i lo u t ce qu ’il 
peu t de lu i-m ém c.

" i l  fa u t agir : l'acfion es t le princ ipe , l’action est le moyen. 
l'aclion esl le bu l. L ’aclion obstinée de lou t hom m e ou p ro fit de 
tous, Vaction désiníéressée, supérieure  av.x puériles glorióles, 
au x  rém unérations des réves d ’é te m ité  rom m e au x  désespé- 
rancp» des balaiües perdues ou de V inévitable m ort, Vaction en 
évolution  d ’idéal. un ique forcé e t tolale vvriu . ■>

.Ma’s le devpir d e  l'hom m e esl s tp ic t;  il ne do it pas agir 
seu’lomenl en vao  d e  son b ten  propre , nraíg fióur a id e r  s(^ sém - 
blables, allt-ger le ' poidk d e - le u rs  s'ouffra.nees. Cel ordre, qeile 
Justice que les étres bum nins a ttendcn t vsinem énl de Dieu, ih  
do ivent les c ré e r au to u r d 'eux  ap p o rte r á  ce lte  tdche m agni­
fique le m eíH eur d'eu.x-mémes. Túohe désin íéressée qu i ne de­
m ande aucune récom pense dans l’aii-doiá, m ais táclie urgente, de 
laque+le-’But ne cloit se Oibérer. Telle es l la seule g raiiduur du 
riiom m e.

« Com battons les sophism es qu i m e tlen t en doctrine m o- 
d e m e  l'antique barbarie du chaeun pour  .s'jf. Faisons la so ñ é té  
profHabie á tous e t non plus setU em ent á  ju e lq u es-u n s . Qu'rUe 
soit p lus douce á qu i fa ib lit, p lus riide i  qu i opprim e, sévére  
gardienne de v ie , relevee d ’un p lu s  haut sen íiinen t du devoir.

B Précbons la paix. puisqu 'i'i n ’y  a que bataille ; la ju stire . 
isque l'in iq u ilé  nous en v e lo p p e ; la bonté, pu isque la hainepu isque  

sév it f  »

L E  P R E S I D E N T  W I L S O N
Le p résiden t des E la ts-U n is es t te f i ls 'd e  Josoph R ts''p 'e 

W ilson, p rofeíseup c t pa-vleur; ces deux oocupatioiis patei neltcs 
o n t inllueti é ses p rem iürcs étu-le?, ses pruiiiiúres leo.ierc.ius. 
II elicr lu  .-a vo e d.ins les biogr.ip .ües Jes g. au Jes  i>ersonna-lil''.s.

« Je n ’ai pas d 'au tre laboruloirc que ié monde des livres e t 
d e s ’koinnies cLml ic oís entoiiré ; m ais je  me trom pe fo r l  s i Ves- 
p ril sc icn lifique  de noirc lem ps n ’est pas en trn ín  de nous ren­
dre  un (i-ü* m auvais Service el de proáuire en nous une grave 
dégcnérescence. La  science n nourri en nous un  esprit de re -  
chcrchc r t d  ' m épris paur le  pnssé ; elle iu)u$ fa it  ernj're' ñ la 
vertu  de lou t ce qu i est n e u f ; elle a créé en po litique Vanarehisme 
sc ien tif.que . EUe noas a acquis une p lus grande liberté  d 'action  
dans le mande physique : elle naus a a ffranch is des crnintes sn -  
perstitie iises e l de hi m aladie : elle nous a m is  h m ém e de nous 
se rv ir  de la natiire com m e d 'un  scrv ile iir  fa m il ie r ; m ais elle 
ne nous a pas libérés de nnus~m ém es. »

Le m épris p o u r le passé : vof'.é ce que le p ro fe sseu r W ilson 
s’aU achail ú com batiré chez les étu-iiants coni és á fes suin-». 
Ses tiarangues constitua ien l un raiqiei eiillam m é aux t r a í l l i in s .

« Je dem ande que la vieille discipline, que le v ie u x  so a v e ifr  
des lem ps qu i ne sont plus, que le v ie u x  dressage tra/lilioiinel, 
que la vieille  fid é lité  au passé soient conservés com m e la m e il-  
teiire des préparnlions po u r les hom m es qu i do iven t é lre  chefs  
dans des lem ps de  coneerra í/on  sociale. •>

•Mais ce qu 'il vnul su rto u l voir s 'am asser d m s  i’ftme des 
é tud ian ls  qu i l'écoulenL c'e.sL un  capilal s |jirilu e l, un cap ita l 
m oral ; ca r 'le m onde e.sl conduit par l’esprK.

« Un libre capital sp ir ituel. voilá ce dont le m onde a fteso tn ; 
un  libre capilal tou jours disponible pour les entreprises non- 
velles. tant sp ir ituelles que m atérielles. qu i assurent le progrés 
de  la race e t o idcnl l'hom m e cers la  m e nouvelle. »

■Xinis m'i trouver les élémervts de ce cap ita l sp irilu e l ? Le 
préspJenl W ilsun cu-ur prnfnndém ent roligieux, les . h e rch ed an s  
ios préceples de Dieu. La Bible paleriielle , qui ne le q u ü te  pas, 
con lien l toule la sageste du monde. II d i t  á -ses é tu d u n ls  ;

■I Ae vous conform es pas au siécle présent. mais soyes trans- 
fo rm és par  le renouvellem ent de vo lre  esprit. a fin  que vous 
i'prnntites que la volonté de Dien est bonne agréable e t p ir fa ile . 
(EpUre au x  Romains. K ll, 2.) L’hom m e transform é par iiin iv c r -  
sité , ce lu i dont la pensée e t la volonté onl é té  renoavelées aux  
soiirces du savoir e t de l’am our, est une des grandes forees d y -  
nam iqiies du monde. S oye i vous-n ié ines. o

C 'eil dans les E c ritu re s  qu ’rl fau l puLser les m obiles de lou te 
action. Le p résiden t WHson invoque Dieu dans tous sea m es- 
sages. se m et sous sa h au le  prOlect'ion. C'cst en ces term es qu’il 
décréte que le i oclobre 1914 sera jo u r  d e  n riü ics :

ll ilü i, Woodrotu W ilson, président des E tats-U nis. j'assigne  
'te  d fm anrke, qudtrtShne jo u r  d'octobre, h la 'p r ié te  e l ¿r la íiip p lí-  
, catión ct reqiiiers' tS/Ule personne craigndnl D le 'u 'de SéG'éetidre 

en ce jo u r  en son  Uau d'adoration, a fín  qu’un ie  á to u te s ' les 
a u tres elle dem ande au Dieu T ou l-P u issan t que, p fen a n t 
la haute m ain  su r  le co«.*eil de# hom m es, redressanl les 
choses qn'ils ne peu ven t gouverner n i changer, premrnl p itié  
des nations prises d v n s le s  a//VeS d ii'con/'ííl. dans sa p itié  e t d in s  
sa bnnlé inoiUranl uii ckem m  oü les hom m es n'en vo ien t aucun. 
il exauce ses en fan ts  íra fa tíla n i á restaurcr la pnix e t réíafclísse 
ce tle  concorde enfrc les hom m es et les nations satis laquelle il 
ne peut y  avoir n i bonheur, ni vraie am itié . n i aucun  fr u i t  sa ín  
du trava il et de la pensée dans le monde. »

E l quand, ap rés les lorpillages du L usitan ia  el du Sussex, 
qui cofttéren t ta n t de vies innocentes. Ies E ta ts-U n is en lre ro n t 
dans la guerre, le p résiden t asaum era, avec l'aide de Uiou, Ten- 
tié re  responsabililé  de sa dócision d evan t l’h islo ire .

I E  DE ROUMAI 
IR ESPO ID A IT  

LISTITÜ T DE FRAI ID

jD

Samedi, l ’Académie des Beaux*Arfs 
procederá á i ’élection de la 

souveraine artiste .

M. Frongois F lam eng. i'ém inenl peintre 
de guerie , re ie n u  pour qut.-lque3 jours uti 
fnnil. a piopusé li er á  ses uOiifréres da 
r.\c;idém ie des Braux-.Vrts d é  ire duns le 
■si-liut) iJcs i-orrespondunts ó l.a n g e .s  de 
celle Comiwigiilc la re nc de Itoumanie.

Uelle proj"»s tion a  été accueillie uvec; 
rpin.ire.seeiiienl que Ton dev ne e t  snmeJi. 
pror'liiiin, fliom im ige. sana doute uniumi c,' 
di", siiilrngf's des nviUres a r lis  es de l'ln s. 
t .lu t <le F rnnre sera iidi-easé á  la giaiicus--; 
suiiveniine uTiée de nolre pays.

.A cel hofiinuige. nuus a uil hier le pein- 
tré  F rarigue l-hinieng. la reino M arie rtc 
Rniimiime :i lous les d ro il-, l  I? esl i’uiifi iir 
d'íKjimrc’lIrs de ilcu is qu; ■w» des mu'vr'iU 
les, (le véril djlcs cliefs-d'u ivre du gmi-e. 
E fe  esl |Xir surcn .ll, nn écrA aiii dont e  ii ú 
p.is A von.» ijpíirendre le Boúl el orund

La r e i .v e  .Ma r iis  d e  Roij'M.a.me

líilenl, Enñn elle ful tnnjnnrs In hont* pro- 
te r l r ’ce, ln idus b irnve llnnfe et la plus Aclni- 
rée, dos Irtlrcs. des Sciences el des n rts  I.a 
ri’iiii' de nu iiiiun ie  sern I.t prciniérc femme 
dc ;in' laq u cte  s ’uuv liruiil les portes da 
riiis lilu t.

Y  A - M L  UNE R L V O L Ü L O N  
EN B U H E M E ?

LES ím s-y is  OÜELODES lis IS
i i s

LLAiltIS

SED SECDETES DOiEES 11 Eli PDESSE

1.a Uour d e  cossalion  a  désigné. hier, M. 
Morillun, présteeiit de ki cliumbi-e des 
r(S)U->tes, pour s.égcr coiiime procureur gé­
néral prés lu Haute Cour.

M.M. Lombard, de la  cham bre civile. an­
clen d rec leu r des alTuires críininellee au  mi- 
n .etere de la Justice, et Cenac, de - la 
cliuiubre criniinelle, on í é té  clioisis coimne 
avócala généruux.

M. Daniel Merillon est né á  Bordeanx, le 
29 ju in  1852. li y  lit ses études, y  ubt.nl ses 
gra-ies ua tversilu iies e l  se til Utecrire 
com m e av u c u lá  lu U ourd'ajipel de cettc ville. 
Ferveiil des sports e l du turf, g ran d  am a­
teu r dn Itr uu p is tu ie t >1 d e iín l luur á  Unir 
)rés:denl de I Lmon des rocié iés de tir  d '  
-ranee el p rés dent de TUaiun iulcrnulio- 

líale des KédératiuQS de Ur.
EiiUe tem os il s 'o c iu p a it d e  politique. 

Coiijfcíner dajT ond issem cnl de N üoiron 
(Duruogiiej, il Uevml. en isaü. conseiltor gé­
néral de la ü inm de . üoiiseülor m unicipal 
de liordoaux, il ful. de 1881 á 1887, udjoinl 
au  m aire. Au m om ent des éleclkms légis- 
liilivau de IK8T), íl se luissu ¡lorter á  la üépu- 
luUun e l fu l élu  député grunbeltísle dc la 
Gii-onde. El) I8'¡9. il ulw)ndoi)nnít la poiitt- 
qiie el rcvenail á  la  m agisti ature.

Siibaliliil du proetireur général á  Paria, 
le 28 novem bre 1889, avoc.)l général le 
U tévriei 189.1. il doviiil avocat général á 
la Cour de cussatkm  le 5 ju illet 1898. puis 
jU'ésicJenl á  la c..uiiibrc ücs requélee, func- 
Uons qu 'il occupé uctuelIcmcnL

M. le oonsciller Lom bard es l né k  Nancy 
en 1853. A nden avocat prés la Cour d'uppel 
de cette vilJc, il fu l suc«.«issiveiiieiil subsií- 
tu t á  Toul, EpinaJ e l  .Nancy. S ubshlu l du 
procureur géném l á  Rennus le 8  novem bre 
1880; avocat général en 1883: substitu í á  
P a r is  en 1885 ; substitu í du  p rocureur géné­
ra l  en 1S93; avocat g én é ta  en 1898, puis 
avocat général á  la ( o u r  dc cassulion en 
juin I9D4, 11 a  élé nom m é récem nienl con- 
sciller á  lu C our d e  c a sso lio a

M. le conseilier E rnest Cenac es l n é  & 
Lombez Ir 11 février 1848. S iil« litu l á Lom- 
bvz. á  M arm nnde e l á  C ah o rs ; procureur 
de ln Répijlilique á Lecloure. fiuiti é Car- 
ca« so n n e : avocal général á Montpelliei- en 
1880; procureur général á Marseille en fS95, 
á  Buslia en IDuO. á  Limoges el á  Aix en 
1901, il é la it p rem ier p résiden t de la Cour 
d'Aix lo i'squ 'ü  fu t ow nm é ¿  ta  cUmubire 
cnmíBéilis

AMSTi-nnAM, 11 janvier. — Le Telegraaf 
anprpiid giTou cours de la réiinion qui vii-nt 
d 'av itir  lien au minislé. e dcs .MTuires éh’an- 
géres liollun-liiiá et á  I¡ quelle iivaienl été 
convoqiiés luus les o rm oteurs donl les nn- 
v ircs son t relenus dans lea p ir is  am éri- 
cam s on a fad conn-iiire les conditions aux-

3 uell®  le gouvern» menl de W ashingfon est 
ispusé á  reiáeiier les navires hotlnndais.
Une íw rtie des n a d re s  hollandals serv irá  

fil) ravitaillem ent de la Belgique. Le reste 
sera em ployé pour le g rand  cabotage anié- 
rícnin.

Si ces condilinns snni flccep'ées, qiie’qucs 
nav ires  scr.m l niiíorisés á voyuger cnti-e tes 
Etcit.s-Unh et la H d '; nde avec dcs churge- 
m enls de néli->ile. db-dle. de g-u ins e l de 
íourrage p(5ur les Poys-R as 'I la il t» )

Te chef des aviateurs améeic/ iis

P i  LU CENSODE HELE

.U . J o u .N  M i t c h e l  
, a n d e n  m a ire  d e  N e w -Y o rk . n o m m é  corn- 
1 m am Jant d u  corps d e  T a v ia tio n  am ériea isie

L o x d re s , 12 Janvier. —  Une dépéobe 
I de W a-h ngton au Tunes  annoace qu ’une 

sí'rie d inslructions socrétes de la censui e 
I alium ande vieni d e  tom ber en tre  les m ains 
I du  gouvernem enl am ériu jin . C® consi­

gues, dnnnéea p a r  le ohancelier e l que 
’ Dous repruduisoDs ci-dessous, m on tren t de 

quelle fagon l'o ánioo publique esl oonlró- 
lée en Allemagne :

I D éfcnse de laisser p u b líe r  des articles 
consacrés o n j  di¡í¡cultés -ioduslrielles de 
IWIlemtigne. á ta pénurig de v ic ie s  ou de 
com bustible, l l  fau l que la presse parle 
su r to u t des per tes enneniies. Les jo iiriiaux  
q u i ten tera icn i de ne pas la t i r  com pte da 
cet ordre seront sévérem en l punís.

La prépara tion  á la guerre des E ints- 
' Unís ao it é lre  considérée com m e une 

sérieiise mais dont il convienl que la presse  
n c  s ’inq iiiéle  pas ou tre  m esure.

II esl défendu  d 'ínsérer dea annonces 
o ffra n t dc la viande de chien.

Déffinse Ae préeoniser les gréves ;  par 
contre, on pen i les bUUner, á condilion  
que re so it sans rttda.fse.

II e s l recoiinnaiidé d c  souligner encore 
c l lou jo 'irs que tes v ffe iisives énncm ies  

■ onl é '‘lioi:é puríoiit. In s is h r  sur ce p o in t 
que TEnlen le esl obligúe de recom m eqcer 

I I///C o ffensive , iii'isque ses goacernatils ne  
I veiileiit pas la pa¡x.

On n e  doH p a s  ¡inrler dcs t r o u b l c s  qu i 
p eu ven t éclaler i d  oú th. p a s  pijis que des 
ocháis p a r l'E la t des n ia tériaux nrcessai- 
res á l habillem ent, p a s  plus que des iin- 
p i/T la lio n s  — .surtoul h o l l a n d a h e s  — en 
Allem agne. p a s  p l u s  q w  du uarire  Tinlu, 
qu i a réussi d  s 'e iifu ir  d 'u n  po ri chitien, 
p a s  p lus que t fu n  incendie qu i devasta un  
aérodrom e á  Latvica { p r o o .  de Posen).

Un a u tre  o rd re  recom m ande de m efire 
en valeup les pertes aériennes ennemii-s pur 
des m anchettes el pai- lous au lrce  muycns.

M . TarJ ieu  
ch ez  M . W ilson

. —I 15" —
N ew-York. 10 janyter. — M A ndré Tnr- 

dieu. tia-ul com m issaire de F rance auprés 
du gouvem em ent am é icoin, a été.regú a u ­
jourd ’hui p a r  le préskieni W ilsn n : íl a 'e s l  
en tielenu  av ec .lu i de la sifualion économi- 

le e t m ttitaire telle qu'U l'a trouvéé pen* 
~il so n  sé jour e s  F runce.

La s itu a lio n , lo u jo u rs  tré s  sé r ie tise  en 
Q olk iiie , viujil de a u g g ra v a r . Le» juum nu j^  
ilu l.e iis a iip ren n cn l, p u r  lu voie de ia  Su iss 
quu re llo rv e scen ce  e l  la lunsion  des esjiri 
a iig n u jn ten l de jo u r  en  jo u r. que  les régi- 

L niaiita  tcüéques aoiU re l .ré s  des frvrU*' 
<1 iUilie e t de U uum unie is u r  le Iro n l ru sse , 
ii n 'y  en a  p lu s de m e  longtem ps) el d-’S 
éiiieu le»  é.-.flk-nl á É rag u e  e t  d u n a  tu u s le» 
c e iilie s  de lu Buhém e. -

Une tré s  hau te  p e isu n n a li lé  d ip lom atique  
q u i cum iuli parfu item i.u l les m ilieiix  u lucíct 
A iutrlch.ens, o  n ten  vou .u , á  cet é g a rd , nou; 
ía ire  les diSc n ia l .o n s  s  iivan les  :

— Au débu i de la g u r r ie ,  j uvoue que 
co m p la is  beiiucoup s u r  les Tciié |Ucs. P ann . 
les p ay s  fa .s a iil p u ilie  dc la m o n arch .e  diii 
I.sle , ía Uul). m e ii éUiil jm s la  m ieux  truiléi 
il s 'e n  füuL l-idáh 13á  leu r po litique du dfriJi 
el Impera, les H n bsbou rg  a v a ie n t déchali 
e l  f jv u n s é  la  lu tte  e n t ie  les é .é n ie n ts  au  
tociilo iies Ic liéques e t  I®  é léiiic iits all 
m an d s . L e.d ifférend  e n tr e  les deux  r a r a s  iv 
se  bornu it pns á une  an lip a lliie  p laton iqu  
m uis se  m u n ife s ta it p a r  d e s  q u e re lle s  sa n  
g liin tes. V ienne iw u rsu iv u il inluseableineiv 
la  «erm ani.salioD  de la  B ohém e e t le 
T chéques é tu ien t in a lm en és  au  p ro fit d 
A lli'n iands. J 'u v a is  done q ue lque  ruisc 
d 'e a p é re r que . I occasion  a id a n l, la  Bohén 
u u ra i l  ap p o rlé  une  «¡de efticace  e l ac liv e  
la  c a u se  d e  l'K nlenle. O r, je  n 'a i eu  á  cun 
tulei" q u 'u n e  Cüojiértilian p ass iv e . noloi' 
n io n l la redd  lion d ®  que lques unité 
to liéques aux  a rm é ®  ruases, e l c 'e s t  toul

— C ependan t, ce tle  défecllon  a favuii; 
J 'E iiten te ...

—  C 'est incon testab le , m ols cel evodi 
d 'hom m os afriiil'IissnM te rrlb le m e n l la r))--i3- 
lance  in té rieu re . Songez que  ai le chillie 
d o ’it on a  pnrié  d 'u n  m ülion  de p risonníers 
lehéques a u x  m a in s  d es R usses  e s l aulhcn- 
t'q iie . te p ay s  a  dú s u b ir  une  sa ian ée  'p o  
v an lah le . c t  la  révoluH on d 'o u jo ü rd 'h u i iv 
p n ra ll n ia m p 'c r  crhom m es.

—  V ous croyez a lu rs  que  cc lte  ré v n lu 'i 'i l  
D’a a r a  paa í®  ré s u lla ts  q u ’o n  pourra il 
e s p é rc r  ?

— Pcrm cttcz-m o) dp fa ire  q u e lq u es  rcs'T- 
V®. !>>« T rhéqriP í on l tro p  l a r d |  á  RgT. Ii» 
d e h n rs  de in p én u rie  d 'h o m m ®  que  j> v-i w 
in d iq u a h  lord á rh e i ire ,  un  a u tre  fnft dcf 
v o rab le  á  la  c a u se  s 'im p o ae , á  n o tre  seni 
m ent.

” I.es T chénuea  n e  se  décideriJ k  la  fu t 
ac live o ii'aii m nm cn t nréc¡« nú le u rs  fBe” 
li 's  R iis«es T 'nrnlssent 1’nb.andfinner définF 
liv em -n l, l.e om m ent m e sem hV  m al c h ’':'*t 
r e in  m e rnnpelle  l'nM íl'irte dos R n v n ro h  qi 
flii lendem ain  d'* i?ndo\v^  vo 'n ien i nu - 
cn-Ts de r \ i i l r ' c h c  el rr'ii k  R am b erg  .1 
W 'iirrb u ra  se  h e iir lé re n t au x  Prussi»’ 
vn n m ieu rs  ttvec l® q u e ls  ils d u re n t fra lcF  
f i is e r !

.) le  n e  dm tle pnini de la  lo y au lé  e t  dc W 
b '-u ie  vn'*>niA de in nohé-ne, do") l-i - 
'p n 'h ie  peiiir in F ra n c e  e«t lradfMnT>nf''lft 
nn i » .  je  'e  réuéto. je  c rid n s  m ic r^ ilp  1». 
la f iv e  ne se  p rad u ise  que  tro p  lard ivem ri 
e l q u 'c iv  ne soil n u -d esau s de se s  forera- 
-  G.-O. 2.

Un nnvire  ang*ais  
se p e r d  corps et biens

Tx ) \ d b ie s .  I f  j a n v f e r  f n f f l d c l l .  —  . V e r r r r i i í  
d d eu x  heurcg du nintin, pendant une 
péle tle n d y e , le Ríicoon. de la tiinr- 
ro'iiile, rom uiandé par le lieutenant Gror 
K ip ier. u donné- rn a íre  des rér 'ls  nu !a"r¡  
d -  la céíie scplenlrioniite d '^ ln n d e  r l a .'■c" 
hré corps et á ’̂ ns, t-es seuls su rriva n ls  
9 homnies d'éqiupage qui avaient été 
á  la rfern’érc escale.

DtT-sepl cadavres nn t é té  recupillis V* 
nos patromUeurs eí enterrés á Ralh  . i f u W r i  
Cinq aulres ont élé re¡étés su r  le lieoge * 
enterrés a u  Ueu oú fls ont échoux

i -
'“t
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' LES FEMMES 
ENTRERONT-ELLES  

A  L’ ACADÉMIE ?
* 'L es académ ícíens é ta n t des fonction® 

a a ir t» .  Ies fem m es ne  peuven t é tre  
a c a d é m i c i c n n e s o o u s  dit®on 

sous la  Coupolc.

Ja  crois que, d e  p arts , c a  es¿ en
tra ía  d e  déoouvrir la  f« n m e  ó  l a  favanr du  
íóminisnie. q u i veut é lre  au tre  chose iju’'in 6 
Opinión eouríolM' ‘"i un e  théorie  da salón. 
1  II iaudra..., viout <le d é iJa ie r  .\!. Jo le t 
Sáagfried. au x  a |ip !au d issem en tsd alaC h am ­
are, qtTaiu /‘k'i'tions prúchaiues, par an 
ftesle de juífiVr ct de reconnaissance. U soit 
aon-sé a u j  / p i i i i n c i  í c  buUeiin de tote pour 

■leur admirable alíUude peiidánl la guerre. » 
Copemdani. i la  C ham bre des lords, cette 

questíou n 'é ta it I>us seuiem ent effleurée, 
TCfiis exaiiiiiuv  e l  pussioniiónrt'iit discutée 
Lord L oreburu  esfiinc qu'0 ''<‘o rd cr a u s  fem- 
ines un  conmv-;ccTncní de vie ¡>arlenienlaírp. 
sariait p rendre  son  élaii ¡>uur la irc  u n  sau t 
•.«rtigmeux d ;ius rincoru-ii. I-ord te n s -  
dowme soutient quo i'opininn puLdigue est 
opposco au v e í ’ 'io» ' ' ‘‘mmes. Mais, a u  íün- 
rfajre'. lord Hhiimíio. purlisa!) de la  réform e, 

Vient p n u r  certain  qu 'il est au ssi irapossiblo 
d 'a r ré te r  ce inuuvonuail qu e  d’a r ré te r  íes 
LJWuéciB de rO oéan . L a Cíiai!ibi>! am éricaine, 
«m ad o p lan t le ¡m ncipc, lu í donne cníi&re- 
Míoint raisoq.
' O n  v o i t  q a ’a v a n t  l e  v o t e  d e s  f é s n m e s  ü  
t a u t  a t t e n d r e  t-o lu i d e s  l i o m m e s  e n  l e u r  f a -  
■A'ur. P e U t - é t r e  I e s  d é p u l í i s  e t  l e s  k r r d s  s o n t -  
I ls  s u r t i u L  s o u c i e u x  d 'é v i t e r  a u x  j e u n e s  
í i l ic s  q u i  c h c r c h o n t  ¡ e u r  v o ie .  a u x  é p o u se ©  
e t  a ú x  m ófO í! l a s  luW e»  d é c e v a n te s  d e  l a  
■rtolitigue. I t o u r  e u x ,  l e s  f e n u u o s  ü  l a  ( 3 ) a n i -  
¡u r«  n e  s e n d e n t  p.a# á  l e u r  p l.'ice .- V o i r e !  
r a a i s  o n  p o u r r a i t  p e u t - é t r e  e c i n m e n c e r  p a r  
> s  a i m e t t r o  d a n s  I e s  s a J o n s .  d r  «¡ue s o n t  
í e s  a o a d ó -m ie s . s i n o n  lo »  dem oO T s s a l o n s  üü 
.■"o n  c a u s e '? ( te l le  d e s  O cm o o iB 't a  d o im c  
i ■•xónijjie a v e c  . lu d i ih  G a u t i e r ,  Q u ’o n  o f í r c  
t o n  s ie g o  v a c a n t  á  l a  m é r e  d e  í l a u d i a o  e t  
«>e B e l-G a z o i! , e t  l ’o n  v c r r a  q u e  C o lo t te  s a i t  
liC t e ñ i r  s a g e a n e u t  d a n s  i m  f a u to u ü .

M a líie i i r t ’i i .? e iu e n l ,  le= D ix  e n n s tilu C in t' u n o  
ncBidémÜ! d o n t  l e  c a i l i j ;  e s t  u n  j ío u  é f ro i t .  
1 ) 1 1  p e u t ,  d 'a u t r e  jvirL , é p iv - i iv c r  l e  b í s o i n  
•fe ( tó je iii i .- r  J e  t e m p s  ü  a u t r e  e n  g a r g o n  
; s 'ó lo ig n ftT  <le lu  v i e  q u o t id ie n n e .  M a is  
il e  l Nti ;iu fr« ' s íd c in . u u  g r a n e l  s i l o i i  m't 
l 'o n  d o i t  t r a v u i l l e r  s a r i s  e i i t r a i n  p e n d a n t  l e s  
a 'a m e u ftu s  e t  i i i t e r n i ín a h le .s  séaiK JO s d u  d ic -  
ü o n n a i r e .  I I  in rm tin e  l ü  l ’é lé g a n ic c , l e  s fw -  
r i i 'c ,  l e  ( l 'in  d V 'ji iu f io ii . l e  g o i l l  d e s  n i ia n o e a ,
1> 1 siAJiiliunl'iles e t i.-s (Íelií-atcsaes d ’une 
feiniiK.'.

N o u s  u '  -; '  i ib o n ié  J e  [ r u n t  c e  s u j e t  a v e o  
,M. R 'iiii-i. síATútaire « d m i n i s í r a í i f  d e  1’ln .s-
• !iiii ■ 1 gurJioii vigilant J e  ses ti'adition.?. II 
; -"js iil'pindu pai- uu  re g a ñ í extrém am ent 
rxrco ii'ixct et im ¡xui conti'isU\ P o r clessus 
¡■"i vie'o=- Jl' l-irffijnn, latllós cu  demi- 
,' I ex-'>i':.= \ u  duns scs yeux  un  in- 
«. iu . . 1 ' -  iiiél.'iitge .i’iaqiiiétiide c t d'ii'o- 
E.ic, .V h i"  b ru .-: : Jjnle'crogation noiia valu t 
ii-lii-i l, li'iinc j ileiit-' franoliise ;

l-.jjclsi'.r ,iiiia il-il uno ctm didaíuro fé- 
t.'i.'.;;..; é se 'ileu ir?

—  í ’ iL '  iji i f:  j e  >;aeii ' ' ,  e.t c r o y e z  q u e  m a  v ¡ -  
b i t e  e s t  a  e<‘ ¡id íti I.  ( le  \ r » c  t o i i t  4  í a i t  d ^ n -

'•ressée. Pouiqiioi une fíMiime nc serait-eile 
03 adniise céaii»? C 'est uue question qu ; « ¡t 

lan» l'iiir el qui iiitóresse btsiucon;» (ie goíifi. 
' a s  hounnes d-aiioid. 'ío u l le m onde sait 
inc  l’Acadómie frungaise o st un e  gi'ande 
üuriv qui tient se,n tre s  fcm ié. Elle a  

¡I la poile. iiuu seuiem ent Nhn'e de 
Bévigni-. Mme do ilira rd ln . G rorge Sand, 
r riu - s 'e n  tcn ir  á  ce,'; nom s, m ais D escartes, 
v 'ascal, Moliér.x Iiiderot, Beauniaruiiais, 
;P.-L. Couri'ier. Baizac. Ello flt, i! e s t v ra i, 
’d?» avunees u li'T.iiigpr. íwms <ks»tc puur 
ía ire eiibiH lro queliiurs chan.sona 4 »cs in- 
'•ité>. mai';-, lo vvlébie d iu iiso iiiiátr n'ouxTit 

bmicho quo jk iu i- ivfiiscr. Bien d e s  per- 
, onii.'ilifés, depuis. se sont prcssi*cs s u r  son 
'"•ii!. Si une fcinutó frappait di,-;-’rétoincnt, 
” 'irqiiui ia  poi-te ue s'euvrirait-eU o iíh.s ?
M. Fiénier i c u s  ré|j<i'id¡t en souriutif :
— l .a  qiiesliuii a  clú jiosée á  i'ln.stifiit 4

J , ;  .\1jiiv  l ú i i i e ,
—  J e  • ; J ; ,  e t  1 ' l n s l i t u t  s ' r s l  p iv n d i ic ú  c (á i-  

* |’C 1.'., . ..udidature-'j fépii'ii” '"/.
— Üui, ¡'.Vautómi.’ lie? >?eifi„,-s a  votó liu 

'•••Iro (¡u j.jur, dunt je • J .e .n e m i pa»
• * leXie...
• — N"Us le : le  (■•i'.-; : . I.'es-

.■•'■■idlÉc, c-‘iisiüire sur la '¡iieslion de VélUii-
• ’ililé. tl,-s I'InslilnJ. .-ans^-H' reconi- 
' -Ure ¡r. dn iit rí'ímpoxrr sa  décisipit « e x  di- 
'• ‘Tses AcadéiiH’'-- nri-n>s hidividucllcincrtl,
. . .  f j - j í ;• ‘■'••Kidrr ,iu /\ ,'ü i rcP e qucsHori.
■ . ' ' ¡ . e . f e . - í í ' o r i i r c  gd-
• e T r j l  i; i,),.' iraililiim  iiiintuable i/u il lui
• -'raU luui u lail -,/,? rcspreier. <■ C 'était 
t u  J . - ;  f é m c u s t c ü  : . - I  '.ir-dr*? d u
t- 'u r I, dt'* .lUS ,:i janvicl'

IX'pufe, Jl y  «  LIJ la u t d ev én an icn ts  
e '* t- i  d f e . ' i f i '"  u í M i t  Írappí'e il”  c : i J u -

• I.c,-. [•juuu-.' •'•■I. I lit  ureUV" J.'un tel

— « .;...eui. M. Bénior. o u i ;
Tnais. uiJivuluellciiicnt. (¡uolle est ecllc (pii 
rujul h . ' p i-o jM -sécL es cliOMs re.stcnt en
• ei-H. j  ai .--ous kfe yeux un  nióm oirc de 
-.1. k.;iv'ím i|iii f-iit uutorité . 11 commoiure 
/•a r  ces uiuia ; .• r"i'sí une réi/le générale et 
^'crtdinc du dn>i/ /niblic íraiigaí.? que les

'‘iiiu-s, en principe, ne iieurent pas élre 
•Jiargées dr ¡‘'ficikins pKDÍii/ues. Pour les 
"(Ur iiilerdire, un le ji, .  n 'est pas nécessaire,
■ /ai,/ ,,n „„  cuntraire pour leur en o«-
X;, .■••rpiionnellemenl l'aecés. i>

A ’T devine que la  txiiicliision est ia  ré-
. ''ü iiüu  des prem isses.

— P i c.squo ni"t poiir m ol : <■ Les ¡emm es 
P'‘Uviin¡. su u f un  texte  t¡ui les y  iidnietle

•'■f plionnellemeiiL rem plir une ¡onction
g t tü í iq iie .  iic  peuven t done ¿tre m em bres de 
i Institu í. -
,  ~  .Ira  • aJéuiii.:: ;.? oscifecul donc une 

- .j'ú ij publique ?  ,
OA—, " 'i''- ‘̂ b lu r . l.'Jnsl-Uiií ral. un

| l e  r i i i a t .  L 'oendém idcn e s l  im  íi«nc- 
-jo.un.uir.' -  indépi-rulnn*. ;! c»t v rn i -  mai-;

(>■■' ■.■ íiHV : il do it un s c n ’iin.'á l'E Iaí.
'  . " '■ 'V -  d  te  ( io iii ie . n e  s e m i t - r e  q u e  itu - 

'"I ' 'K-'-” r,uir':. Kt puis. co »¡ne.
•, 1' -ía'-U-- .Ani'- . ''e ,!  r..r!-

"■ ' ■ ■ (■'.■•Mi, ■- ijc :, I',,-. i . !'.■■■• : j

■ ■ - • - i i i J ' - i é .  á  q n , -  n a ' i u

•  ̂ '■ crr . v .iU  jn ri» ; !•• " • u ' i r d  p lu s
■ • tr r .i"  !• 'f e T  N "||.S  (LVOIlS

."nt---••'n s u r  m-it. Mal» eat-í.'e 
,  . ‘ " -iiv it J ' - . : .  d íu ü e  rj li
■ '■ '-'t d e  ¡ ' . '- i - r i !  V —  B o u e r

D ERN IERE H E U R E
LES NÉGOCIATIONS DE BREST-LITOVSKM, W IL S ON ATTAQUÉ 

P A R  Ü N  B E A Ü - F R É R E  SUR LA DEMANDE DE M. TROTSKH 
DÉ G Ü I L L A Ü M E I I  VARMISTICE A ÉTÉ PROLONGÉ

II s ’a g it  du  d u c  E rn s t  G ü n th er 
von  S ch lesw ig -H olste in .

I. E i'us’I.í^xnRt:-', 12 j:uivio;.
G lin tner von S.-lileswig-Hoklcin, l'u n  des 
frére» J e  rim pér¿itrico' d '.M le n ia ^ a  viímt 
<ic í&irc p a ra ltre  dait? \& rd icml Fiid. p-irio- 
dique publm  p,.:' J 'odilour ixinnu Ludw is 
tttein  — uu  ÍEisolert arlk'-!u sui' :tL a luoru- 
llté  amérir.ui! -' .

C’es t !••’(' siruplc.nii.i.t. fait rcm am iiei’ 
i.' Datíif Chronicle, qui donne nn»'- anaíy.-e 
d e  ra r tic le , un*' afíaque lérocc contre le  X'ré- 
.»ideat des Etal.s-L'nis. - 

L e duc d e  S.-hleswig-IfoL-iuiu j:-;ui pu.-, 
,i)m prendre com intm l los d e rn ie rs  d iscours 
d a  pré-'/jdcnt W üson ij’on t pus été p lus sé- 
\ ércm eiit jug rá  p a r  lu fe-esse aü e in an d r :

•< O ' pi'ésiíiciiL dit-i!. s e  i ' ‘'''ini | d'i'Xpriiucr 
ftt«n iuiiign.atiou dc'i . Ai- n-s alleinandis; e t il 
p a i íe  de' rmfliienc<' qu'exm-i,- su i‘ l>'s an tros 
peuples la  m onai'uhie allem ande !

íl L a  connaissance. la  plus su p e n k ie llo  de 
la  vic au  i « \ 's  dos tn is ts  perm et d 'afflrm er 
(fue la  Ru.ssie e.sl lo m'uI pavs dont la  cor- 
rup ü o n  so il com purahle ñ  u,,Uc dc.s Htats- 
L'nis.

>) Lf'.s naliaLa am éricains .sont tk’s élres 
t«m s hontc n i .s(.i'iipules. Cba(run «.rens a  
dans sa  manche- deux sónatenrs ixnir ks 
m oins e t quelques m em bres du  Itengrés. i m 
ive s'in íjuióte pa» de cet é ta t  de choees. 
devenu u n e  habitude. Et M. W ilson. íjiii e.»l 
•¡m co u ran t do ces pratiques, o se  noun 
lilAm crl »

E t ie beaii-írére du kai.ser ajouío qu'aii 
confraire, en .kilem agne, tou t foncMonnaire 
Jieut fa ire  la  p rcnvo  qu (3 sa  vie a  é té  irré- 
procihable, P u is ¡1 pou rsu it :
, »i Le pi-ésidant W ilson  e s t profcsseuj'. il 
doit tout connallrc de I'A llemagne. II doit 
savo ir ¡pie no tre  rég im e imjiéríaJi.sle est 
plu-s dé-moiiratique (pié celui tí«?s ElaU-Unia 
e t ipie le Iteicli.aL'ig n 'e s t  pa.» dom iné (XU' 
u n  S énat ou ]iar im e Chainiii'e de.s roiiró- 
sen tan ts,

'I Je  IK! cro is pa» q u 'u n  .Vniciicuiii su r  
inilie a it la  p lus tegére iii-je de la  Conslitu- 
tion  allem ande.

11 Com m ent le p résiden t f>eut-il »,■ po-ser 
en m ara iis te  devant rAllomfignc S '’l 
n 'é ta it p 'i9 le chef d ’E lat d ’u n  g iw id  joivs, 
nous pourrions le cousiUérer comme un 
cJiaiíatiOi ¡Hilitique.

II Nous üutre.s .Mleiiiiiiids imua n e  ié les- 
tons pa.s Ira  races  latinos- T.a Lairie est 
é trangérv  á  notr*- m tn re .  .\law  je su is srtr 
(jue s i Ton fañwdt u n  ptébiscite en .Vllem.n- 
gn e  p í 'u r  « iv o ir  <iuel liomino y est li> pin» 
dvk'Sté m ain tenan t le vota désigneru il una- 
n im em cnt le  jircsidejit W ilson. K t eet 
homo-te h a t, fton pas p a rc e  que suu aU n  
4 nos enn-emis a cau.só Ja nierrt il'i bcaii- 
<.'iup d e  nos sokluts, m ais hian ¡i cause Je 
S(3n  pbarisa tsm e. íi c a u se  do 1'Lndigiuitinn 
bv-poerite qui con traste  avec. ses actions.

!i II a u ra it  pi> m aintcB ir Iti paix  du 
m onde ; uu lieu de co la  ¡1 s 'est aba issé ü 
deven ir la  iTÓaturn rtii fni,“l M organ.

•1 II íl sueeoTnb/' aux influeiwcs ploulocra- 
liquciS .“CUS leu r p ire formo.

L a  fourragere
La fourragére .:¡¿t eviií-'O- ■ i*;s' g'-néial com- 

nkmdant en <5ief k'S anm 'o»:
•J" ,Viix ■xniteurs <lc la UMkluHlo niilitaire:
,Au (Ks d'inranterw';
i'" ,\iix couleurs 'i<> la civA Je ;;o-'rr.' :
,\iix 'jn', 37', 133', Jé*!', KXr r.-güicnts ci'in- 

fanlorie.
'J« zouaviís.

A u  ! “ ■ i - é g i m e i i f  m i x t o  cp? zo n a v e . - ;  c t  tü -n i l le i ' J ' s -  
.\iix i ’ >'l 4* l-iataillorfc; iJe c t ia . s seu r . s .

■ \ i ¡ \  o.iijpagnie.s íu 'l ■'! Jii i''» gAiie.

Le fils d e M .  O r la n d o  blessé
Ili'i.Mr. U’ janviC '. - -  f.e lil» ri'7 T'•-'■sirli'lit 

du  Conseil, .\f. C;id>i ( TííukÍ". .sous-hoiito- 
nu iil di- im lra illeurs. <l •.!,■• biesse, liier, su r  
la  ligue «te íh P úive : )a blessiir'! ¡ip pivseolo 
p as  un  ca rac lé ic  dungoreiix.

U ne nouveile commission s’est réunie pour la discussion 
des points politiques et territoriaux.

ÜN V A P E Ü R  ESPAGNOL 
A É T É  T O R P I L L É  P A R  

UN S O ÜS - MARI N

' Ijjxdue.s. 12 j.m vier. - s  Jóu mm (Jé-pJ- 
üh« de P etrograd. lea jouiui. ix du -lé*' ori- 

qito M. TriXsky .i.;irii,i 111..11,,.—i l.-t 
preíongalion  de l'arru 'í:''*’,. pour un muis.

L es pu issanccs c n trn ie s  uuráic iu  uexviité.
Zi Ricii. 12 janvier. — u n  Ictógiapliie Je 

Deríin qu 'une reim m jssion pour la discussion 
I des pointo ¡/olrtiqih!.? e t teiT itoriaux ¡-v-r 
¡ losquoLc J e s  d í'c rg en c es  f-,' inanifesleiil ici- 

core 0 éte róum c ü  Bre^l-i.itovsk.
I a  fonnalion  d*i cetlo «-ommission a  élé 

prop*Js«tó lo 27 d'Sccmluv. I/AIlom nmi’' \ . -t 
représen tún  p a r  M. vi'o K iiU m íi'"!, im 'i: i- - 
giió dij)lomatiqiM el un  .l.Ji'qíijé n iiülíiirf, ’j I 
rAiitriiitie-Mongrie iiar !«' i iiinie Czem in. uu 
dokigini dipiom aliqúe e t un  dé li^u é  mililaú-e.

Cctte com m ission .se /y institua vendredi 
m atin , et c a io n e n g a  se« travaux , qui conli- 
n iiéront touto la  Journ/V'.

f ’aralletom ent avoc le.? fm vuijx <Ic eefte 
com m ission unt eu  lieu ’e= jioiu piii'Ie'.'.s pré- 
liininaíre,? des cxperls  des différentes délé- 
gatkxis, a u  su je t de cpiestiuns écoiiomiipuK 
e t d e  questions de Jroit. CHudib.)

Onze républiques en Russie
PKTiiOGnAD, II j.tnvi' i'. II laut remon- 

lo r d im s d 'h isto ire  russe  ju t^u 'u ii sei/.iémo ' 
siécle, époípie oi'i !q B ussi'' •'•tait diviséi' ¡'u 
uu  ncanbre influí de prineipaiités indéi/en- 
d«níe?. ])our se  form er iiiu‘ idée e sa rto  J.; 1 
rC m iettem ent extraordinaii-o de riém jiire 
auquel nous assi.slons au jourd 'hu i. Nous 
Rviiíns déjá. en eJ'tot, uue n 'publique sib i- 
ricnuo, une république (Inhimiaise, uní- iv- 
publiqiic ukj'anienni-. un Klal J u  iLiiioase. 
im E laí oosaqiie. une iv¡i!jilique du 'l'iii- 
k(WÍaii, un  E ta t laloT miisiiim.-m, iiiu ' répe- 
lilicfue de íe Biissie blanrlie, mío républiipie 
d e  l a  m er Noire, iiiu- l épiililique Jo  CrinitV. 
e.t. oiuin. une rc'piiblique inm uscuie de 
Crcmstaíft.

L A  JO U R N E E  J U D IC IA IR E

.\I, C o iuvkr. pró 'siJcnl de la  Cliambro de» 
¡icluires, ;i élé <'?ilr'Ldii. híi-r (ipré.-m idi, 
¡«ir lo jiig*: Drioiix. Nuil.' J il c|iu‘
M. llo u rd e r  ava it ii.rai-ie .mx .is.-M-mbiécs 
eunstilutivos de la  m iuvell'' .-.iM Í.a ■ / ,• ir- 
l u i f .  l . u  t i ' ' i n i i j i i  a  d i -  l ; u - ' '  ■ ¡u e  .\ I"  \ i ” i e i .  h n -  
Uiiry d e  l-i fHJiiülo L.'ikiir. lui parla  íe ¡tto- 
m ie r  de ¡ 'ac iia t du  Journal e t  qu 'il com prit. 
qiie le» fonds ¡irovcaaiont de M. l.£iioir 
UL'rt'. ainon en  lolalij*; du m oins réun is avec 
lo crmcouj',? do <piejquec am is. M. Coiuvior 
IX eonfim to iu  dí-cloration de .M. Ciiai'les 
H um bert eai w  qu i concernc la  soii.?arip- 
fioji d 'u n  ocrtain  nom bre d ’attiini.? faite juir 
celui-íá jHjur lo com ptu d*- la  fam ille Lenoir, 
aÍ!L?i qii'en lómíBgno. d ’ailieurs, lu carie- 
lo tírc  écrilc- i n r  b.' sénateu r de iu Meuse.

Le magi.?tral in s ín ic lc iir  a  onsuiti' intor- 
lug,-. ran c ien  uvoué (ruUlaume Desouches.

Noitó CTOyons savoir que. dans les p re­
m iers jou rs d e  la  sem aine jirodiiiine. M. 
Di kiux se  d essa ís ira  en faveur de l.i ]u.slico 
m ilita ire du dossier de l'affairo H um bert- 
l.enoH--I>eí=ouches sans prondre uiicuite drói- 
.sion.

M. ItoiLcef, ram m isaairo  spi'vial h la  gare 
do I.ytjii. a  éb- onUindn, h ior nndin . p a r  !•' 
(■Eipítaiue BoucJiarde«i 4 propos de? vi-yagus 
■•ffo:liic3 ]>ar M. (jiillaflix en porUint p a r  la 
guro Je  I.yon. Ito son oiMó le Ikíutonaut 
.Ii.ns.selin a  r*'i;n ki (k'-positiíui <¡'1111 iniVIei'iii- 
denlisto  (úi buiilevfii'ii M uleslii'rli'», v..!-í¡n 
J l ' M. Paul inm liv . .?ur .,(■-. le |;J;,,r.v  uve.' 
.■ lui-i-i ef M. l.<iiJstnJot, (k'jMité •!•> Lililíes.

D ans rapiv.s-m idi. ¡e ru iqv irteur a  i'iler- 
rngó Joan líoM sky -u r  uo nuuvoaux Jucu- 
m en ts  wrsv'’? au  il03.»ier. t.-"'!!!?. i|ii.> le licu- 
I(¡iiant Ik,nduiix iiíterrcigoiji i íju iJ u. Ma- 
iion  ¿i i'in firm ciie  J-i la  jii'is*>ii J-> Fi'c'U'.'s.

(,':i altóud la  preeiam ntion d ’indépen- 
.tanoe d e  p lusieurs provirnse du Nord, en 
jiartim ilk-r .uiie nouveile républiiRje «l'Ai-- 
k k inge l, et du  ira in  ijorrt vont les choses U 
n 'est im p a s ib le  que les Samoyécies, Ira 
K iiirgh iz .Jes K alm ouks et les Boufiates sui- 
V' i.í !.' mouvemenl.

KUiTjí doniiús las antogonism es de roeos 
ct Ju langue?, il est ppis que douleux qu'une 
.uranilA République fédérale n is se  réussisse  
i' ?> *'/*nslitaer avanl longtem ps avec ces 
cl'jni'--.-.',' 'lisparatcs. ¡nadid.)

L a s itu a tio n  du nouvel am bassadeur 
de R ussie á  Londres

LiNniíC». 12 janvior. — Ou upprcnd que 
M. Lilviiiuf, le iKOivol amba.'i.sadvur du gcui- 
voroeinont m axim aJlste de Russie, désiro- 
ra it ófT-f accrédib; auprés du  gouvcrnem ont 
iailaniiiijUí-.

D ans c^ rlaú is milkíux politiques. donf Ic 
I M ly  Chioiíirte .so ía it l'é tíio . 011 estim e qii'ü 
r iie u re  actuelle a a  recxmnaiasai'íce formelle 
?i:rait im possible, mai.s (pi’il se ra it néan- 
nioins désirab le d'/MaWir u n  in tehnéíbaire  
(Uiti'e les bolcfieviks e t  le gcmv'eniement bri- 
tuvmiqna. C,' jou rnal estim e qii'il e s t dono 
jwssible (jue Je s  relaticais u 'ay an f pas le 
(Virui'b're ufticiel soient n ía in tenan t éloblies 
'-Tiire lili e l le F o r^ g n  Office, suftisam inent 
renseigné s u r  b> cours des év m em en ts  do 
llus.?ic. (Radio.)

>
La Suisse v a  reconnaítre  

r in d ép en d an ce  de la  F inlande
l u x i v i -  12 janv ier. ~  (Jn lit dans !■' 

J"iTii<U de G e n é c r : . Nim? i-ruyon.s savoir 
qu*' I? C -’i.'cil iV'iiei-al n dé.-ndé Je  ri-aninnat- 
fre  rinJiqn-ndanc/-' d e  la  Mnland'* e l v a  ou- 
voyer Je ?  in.stnKtions dans i'c .?cns au  con- 
»ul ü lleisingfor.?. •

N O U V E L L E S  B R E V E S
Dans Ies cinemas. L .,  j." ' ciiiiinr'

1 '' .1' ululiit roíi:'i'\. .1 Li JeriiaiiJ -
•j í i i .-T ii 'u i.u  •••II (!•• i  li'Hnv? p;ii- ¡ ..u r . ¡ir.-.'ient' -
1-u- l . '  a!il=''.'.s inu-ii- "ij-? i .i; ceii-
■ '  ■  1' T . . - i - ' - I i . i ! ’ ' ,  , i i ; ' ' .  ■■ I  ,1 > • ■  M ' i l -
• ú i' lii-.-'iiiiiT.. 1.i ¡I, iii.. .;.V'.ii..i,, i,,= rnusi-
' ■  l'l ■ i-'lrjü .'il,.!!!!'' di‘i:t.d»ll'. .

Béquisition de la margarme en Angleterre. - - 
L- ¿<<uverne«nent «n^leis va riquisitii-iniii-r, 
fruis /n iítí ikir sisnamc, loute la prod-icieu J- 
iinn-gaiin.- J-v pay---

Betour de sir G. Bucbanan, - -  Slr Cioorge Du- 
chan-an. «mbassaijeur de tíramic-Brefagne, est 
am ve hier a  .Síockhokii,

Explosión dans une mine en Hongrie. — Une 
expitíSHVi a  oa lieu daos la nune llunvara. á 
.•\nina Bany.-i, oomilai de Krfl.--''X?.,renv. Oti a  
deja reirouve 12 mort? et 3,'i l/e.-.— srij\-em<'nt. 
II y avalt dims !a niiup 20Q ciivriero .hn! . m 
igniore enooro Je scfl"!.

Les régents polonais á  Vienne. — le» régenls
pol'-n.(ii' avec K'iir .'■•ute .'u: ■!■• '-iri" ';i"r mal 11 
üii ••'iiiUeou d e  L a x e n b 'r iirg  , ú  e i.n e u !  liiv iié s  
j>ar rpmpercur.

Le g o u v e rn e m en t de M adrid  ad re sse  
u n e  p ro te s ta tio n  á  B erlin .

M a d r id ,  12 janv ier. — (nu don!'? de I.r.?- 
Palm a.i úea Jc lu ils su r  lu ncrte ou vaj» .■ 
espagiio) de 2.7tó toiines, J'jü‘h ü '‘--Mvoi , , 
apparlcnan í au j»i|'t J e  Barci-luiic, lu ir . •’ 
le 21 dérem bre dernier.

L i n 'u v e lle  du sm islre  a  ét-- a p p ' . ‘- ' 
«•IX (Jananes p  i dix-liuit n a u frag .s  ; 
M iii i ib r u .

l.l- si'iu.?-!!!--.!!') (rirpüleur ;i coulc 1" ’• ■ 
peni* sous pj-ola.\le quu oé J'eruiur lian s¡ '''r-  
■ t-i •!•’ l.l uun!rebaiKi(! dit g u em ’.

L'éqiiipflgv : i  pu quiltor le nav ire  f t  f e . T . :  ? 

'■*! fiiir á  L'orJ J*‘ J>‘U\ c0nots.
l.'u ii J 'i 'iix  sr iil.-:ii>‘!'' u ít arriv '- au x  (te- 

iiarira . ('ui ignur,. t ncoiv • ■; qu 'il ra t hOv, u 'i 
(to l'd iilre cínlm ro.Jion qui poría:! !•■ • •
líii'ic J u  M uiiihni el vingt m a le lo ls ; !•• 
1"  j,anvier. en effe.t. les deux cano*-: ?i- ? •'.•, 
perdus de vue u cause de la te iiijk 'i'.

Les resíMpés, ef parm i eux l . \  •v'.mi -e!'- 
dfiJit en second du vapcur. « rrivé ren t .mx 
Kartiiriíis duns un ctul lam entable ; plnsii u rs 

¡ d 'oíitrc AUX élaienl grav.-m ent malade.?.
' ay a n t crueilcm eut .souiTert <’«• la  faim p«n- 

Uant les trok» Jc m ie ra  joui-s.

U ne p ro testa tio n  de l 'E sp ag n e
M .k d rid . 12 ja f iv i 'T .  —  Le f /o in -c r : /r i i ie n t  

r s /H ig n o l 11 m tre .s.sé  u n e  n o te  é m o g i q u e  au  
f/i»urerneme,i; a i k m a n t l  p o u r  prrde.dpr r o n -  
t r e  l e  to r p i l la g e  d n  .lú.i(]uim-.Muuilirii,

Une d e m a n d e  
d ’in ierpe l la t ion  

sur V affa ire  C a i l lau x
M. P au l Gruct. député de la fJú le in  ' r .  qui, 

au  s « n  da ¡a Oinirníssion chargée d ’exaini- 
n e r  la  Je m u n Je  de ¡»3upsuites contro 
-\IM. Caillaux et lAiusfalof. ne ceesa de J — 
m ander la k.-véc ¡uir»' e t simple Je  l'ihim u- 
n ilc  piirlemuiilíiiru ■■ii ce qu i c o i i c e n i o  
M. CuiÜHUx (siui.s m ém e entun«h-e le guu- 
V ••fiwini'iit ni r iiilcresse ) v ien t (¡‘ad resser
• •Il prúsiJi'iit du lil Cham bre la toUru ci-dos- 
sous :

J ' i i i  rii- '. i ii i ii’i i r  ■'■• V - . '- ;  J ' l i i f . ' i - n v . r  M .  I e  
p r u - i J - m l  J u  ( L i i r e j l ,  i m i i i s l i e  J , '  l a  ( i i a - n e .  q i i ' i  
je ilesire ) 'in l''ir-J '-r ■"U' !• ? campagne,-. qu. 
poiusuivenl rekili'.-iui u l  ;> u \  u us t r i i c t in r , .?
!>. runn-e i il"\.‘ii? ill' iilp's Je er.íiie? priu u.s
• 11. ¡ivimi-,? par I*'.i :ul . :••? 7ii h »1 Jn  code ranal, 
(il I-I áu.i Ju  uivle Jl' ,ik.l.:ce iiuUnire. e* ?iir le, 
iai'.',iiru3 qu'il enienJ prenJjx? jBUir y nietVv u'i 
hnn-'. éi:inl dorme qii’ellfs agit?nt l'op'n'en i>u- 
bliquij .,1 risqueijl Je  porter atteinte au Lhre 
, 1- -■ J ■ la jusiio'.

M. L yo n -C a en  secré ta ire  
perpé tu e l  de l ’A c a d é m ie  

des Sciences m ora les

L a  c ircula tion  au tom obi le
C om m ent do iven t é tre  fa ite s  les dem andes 

d e  sau f-condu its

Toule? les dein.unrie? J e  ?.uuf-conduiU, 
snn.v «Kci'ui’ cxeeption. Juiveiil é tre  adres- 

a u  ju ’é fe td ii Jép ;irle ín '‘iil di’ la  rési- 
«ii'iic.'. ijiii Ira i'Xumiiii' ef. to? suiiuiet iui- 
jiióitii'. s'il y  ;i li.'ii. ;i 1 iiiiuistro iiitéres&ó 
I'rl.-Li iie. (iii.,i'’v . .\l-;iilnu mi A m iem ent), 

i-n vi:-' J 'i.b leu li i'diil.'l'lsaliun Ju  déliVTcr 
:•• snii''-í-.>i-"’n j 

I V u i  la  r o m -  J .  •' u r i n . '•••?, i m  -  eif-conduiil 
Ju  juvfot doit é lre  j'iiiiS IIU |ic iiu is de circu- 
1 d.ion dem andé á Liiifm if.j m ilitaire.

mwsfiHnmifB nvRii iiiininiinifiiiniiiiiiiitHliHifBiiininmiiimRifliiinBiniiiiniHmnmHninnininDiiniHRiniiiuiiaQHiK»

LES C O M M U N IQ U E S  OFFICIELS

T.’.Ncadúmie de? Science,? nuirnles e t ¡io!| 
liqui's n  éhi hior seoiv '.iire perjictuc! 
M. Lyon-Coon, m eiiibi'j J -  'a  J(
Ivgislrilioii, en i'umiii:i'‘'':iu-: • Ju  rpcrc tlí 
M. Beiié S tounn , ré.-i iiiiu-'n; i1i'"áJ'''. ' 

Doven (le l a  F acu lté  du J io q  J e  l ’u rá.
,M. Cli u r í e  ? - 1,.'-ci il 
Lyoíi-Caeit, nú h P a­
ris  en  18W, est u n  
des ju risconsu ltes Ira  
plus lUustres d e  ce 
tem ps. 11 a  publiú, 
avee. M. Louis Bc- 
nau lt. u n  m ^ is f r a l  
Préci'.? do droil rom- 
merciat. II esf ofíl. 
c ie r  Je  la  L e g i ó n  
d 'h o n n eu r rl fu l élu 
m em bre d r  rin ? (itiit 
au  siége de M. de 
P arieu . ¡1 y  u  vingt- 
cinq  ans.

Diins l.-v III >“• ni c 
ti'-anee, r .\i’.ail¿.niíe n 
•'■lií deux  eorresj'fwi- 
dan ls é t r a n g e r s  : 
Gcnüvo. ut M. J ó r -

I  C E U X  D E  L ’E N T E N T E :
P  F ro n t fra n g a is
S  14  H E U K E S . — N u it m arquée p a r une v io len te  activ ité  d’a rtil-
B  le rie  su r le  fro n t B eaum ont-B ezonvaux.
3  A u  sud -est de B ezonvaux, nous avons e&ectué u n  coup de main
5  e t  ram ené des p risonniers,
g  N u it calm e p a rto u t aiileurs.
3  23 H E U R E S . —  A u n o rd -est d e  R eiins. v e rs  C ourcy, nous
g  avons réussi un coup  de m ain  sur u n e  tran ch ée  allem ande e t  fa it 
B  un certa in  nom bre  de prisonniers.
6  E n  C ham pagne, n o tre  artille rie  a  exécuté des tirs  de destruc- 
s  tio n  efficaces d an s  la  rég ion  d 'A uberive.
S  S u r la  rive  d ro ite  de la  M euse, la lu tte  d’artiU erie signalée ce
S  m atin  a é té  suivie de deux  ten ta iives  ennem ies su r le fro n t du 
S  bois L e  Chaum e. M alg ré  l’em ploi d e  lan:e-flam m es, les A lle- 
s  m ands. qui a ttaqua ien t en deux endro its, o n t é té  co n tra in ts  de se 
3  re tírc r  sous Ja violence de r*os feux, ap rés  avoir subi des pertes 
B  sensibles.

L ’activ ité  des deux  a rtille ries  re s te  vive dans to u te  c e tte  région. 
A V IA T IO N . —  D ans la  période du i "  au 10 janvier. nos 

p ilo tes o n t ab a ttu  quinze avions e t  un bailón  cap tif ailem and. 
P o u r sa  pa rt, le sous-lieu tenan t M adon a rem p o rté  sa  v ingtiém e 
victoire.

F ro n t b r ita n n iq u e
13  H E U R E S . —  ü n  coup de m ain  exécuté avec succés par 

no s tro u p es ce m atin , á  Test d e  L oos, leu r a  p ern lis  de ram ener 
des p risonniers.

A ucun au tre  événem ent im p o rtan t á  signaler.
20 H E U R E S  30. — T ro is  coups de m ain  ennem is s u r  no s tran ­

chées au  sud de L en s  o n t é té  repoussés ce m atin .
A ctiv ité de 1 artille rie  allem ande. au  co u rs  de la Journée. au 

sud-ouest de C om brai et vers L en s  e t M essines.

i F ro n t ita lien
C oncen tra tions de feux p a r n o tre  artille rie  su r des mouve- 

m ents de troupes d an s  les zones d 'a rrié re  du p la teau  d 'A síago e t 
p a r les b a tte ries  ang laises su r la  zone de la  rive  gauche de la 
P iave , au n o rd -e s t du M ontello .

D es pa trou illes  ennem ies o n t é té  repoussées au no rd  du m ont 
M elago c t  su r le s ^ ra v e s  d e  Papadopoíi.

N o s groupes d 'ex p lo ra teu rs  o n t exécuté d 'efñcaces ac tions de 
harcé lem en t dans le s  positions ennem ies, á  l 'e s t de Capo-Silo.

Q u atre  aé rop lanes ennem is o n t é té  ab a ttu s  p a r Ies av iateu rs 
anglais. U n cinquiém e, a tte in t p a r  n o s  av iateurs, e s t tom bé  en 
flam m es p ré s  de L usiana.

N os appare ils  o n t bom bardé avec de bons ré su lta ts  des ouvra. 
g es  m ilita ires dans le  v a l Sugana.

F ro n t de M a céd oin e
( 1 1  jan v ie r) . —  R en co n tre  de pa trou illes  ang la ise  e t bulgare  

au no rd -ouest du lac B utkovo.
A ctiv ité de ra r til le r ie  serbe á  l'e s t d e  la C erna e t d t  l'a rtille rie  

frangaise au nord>est du la c  f  respa.
B om bardem ent p a r n o tre  av iation  des cam pem ents e t rassem - 

b lem en ts ennem is au  no rd -est de D-oiran e t  dans la  rég ion  de 
M onastir.

C E U X  D E  L ’E N N E M I:
F ro n ts  a lle m a n d s

T H E A T R E  O C C ID E N T A L  D E  L A  G U E R R E . —  L ’activité 
d e  com bats s 'e s t lim itée á  des iu tte s  d 'a rtille ríe  e t  de lance- 
bom bes su r d ifféren ts po in ts  du  fron t.

T H E A T R E  O R IE N T A L  D E  L A  G U E R R E . — R ien á si­
gnaler.

F R O N T  D E  M A C E D O IN E  E T  F R O N T  IT A L IE N . —  La 
s itua tion  est san s changem ent.

F ro n ts  a u trich ien s
T H E A T R E  O R IE N T A L  D E  L A  G U E R R E , —  A rm istice. 
T H E A T R E  IT A L IE N  D E  L A  G U E R R E . — R ien é signaler.

F ro n ts  bu íg a res
F R O N T  D E  M A C E D O IN E . —  l .a  lu rte  d ’artille rie  a  é té  

p lus v ive p a r m om ents e n tre  le s  lacs d 'O ch rid a  e t  de P re sp a  e i 
su r le.? positions m on tagneuses de la  boucle d e  la  Cerna.

S u r la  rive  gauche du V ardar. au  sud-est de Stow aco, u n  déta­
chem ent anglais assez  im p o rta n t d 'in fan terie . qui te n ta it d 'appro- 
cher d e  nos positions. a  é té  repoussé  p a r  nos troupes.

D ans les valiées du V ardar c t d e  la  S troum a, l'av iation  a été 
active.

F R O N T  1>E LA  D O B R O U U .IA . — A rm istice,

M .  L y o n  C . t E N
(P b o t. » .  M auucl.i

'f . Eugóiie llilli ':’, • 
geriiseii, <!■' C'ipenhflguc.

Kn o'jmilú »i •■•.ct, M. Lépinc. ¡ rú 'u t
• i,* ¡lOÍice. niuiiibre libro J e  la  Comp.-igu:'. 
••i drtninjui'!' une m ojiflaa’ ton a u  -ivifii-aui •! : 
li s ’agissaif, croyoiis-uous, de clohriér a u s  
jiiam bríM 'libroe. com m e au x  n tem bres titu- 
lairos. le  dro il d e  p rendre  p a r t au  »• i u lin  
quand  ii « 'ag it de l ’éleolion d 'u n  :c-;r:laiT© 
•wxpétuel. ce qu i eüt p e m is  qux membro.? 
librea ac tué is de s 'asaocier y rho itunago  
rendu  4  M. Lycm-Caen.

'Bourse de París, 12 jaovier 1918
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L E  M O N D E
INFORMATIONS

— L e président d e  ia  R épuU ique v ien t de 
r tro e ttre  i  M ts C h. Cartoil de Carrollton la 
m édaille d ’a ig e n l de la  Reconnaissance fran- 
(atae. en récom pense du dévouem ent dont «ále 
a  fak  preuve au  cours de ro rgan isa tron  de 
l ’am bulance am éricakie de N«willy,_ en >9M-

•— U ne g ran d e  m anifestation patrio tíque en 
l ’bonneu r des veuves, des méres et des orphe- 
Uns des soldáis tom bés au cham p d 'honneur  
a u ra  lieu oet aprés-m idi, k  a heures, en la 
salle des fétes de fa m airie  du dixiém e arron- 
dieeemovt. M m e R aym ond Poincaié a bien 
voufu prom etlie  d ’y assister «  M. üellan, 
ancien  président du conseil m unicipal <ie 
P a rk , p résidera la  réim ion.
C llA TlO N S

i— V ient d ’étne ck é  k  l ’ordre de I 'a m é e  ;
L e  com m andan t de Chomereau de Saiirt- 

Artdré (G. M. J .) ,  du 149* rég im en t d ’iiiían- 
:t«rie :

'• O ffid e r d ’élite, d 'u n  courage k  toute 
ép reu v e ; a , le 43 octobre 1917 , conduit son 
bataillon , fan ions déployés, k  l’a ttaque de po- 
sitiuos allem andes e l  s ’en  esl brillam m ent 
en ip a ré  d ’un seul é lan . " (D euxiém e citation 
á  l ’ordre  d e  I’arm ée, décoré de la  Légion 
d ’honneu r.)

  Le sous - lieu tenan t Nicolás Decazes,
pilote á  l ’escadrille  S. 88, cbevalier de la_ Lé­
g ion d ’honneur, a  é té  d té  pour la  quatriém e 
fois :

•“ O fficier hors de pa ir , ayan t un mopris 
h áu ta in  du danger. M erveilleus en tra incu rdeo  
fHiotes de son escadrille. A  affirm é ses bd les 
qualité*  de acédat e t  de chcf dans de m tdti- 
plcs reconivaissances c t dans plus de cinquaote 
oonibats. au  cours desqueis il a  aba ttu  trois 
avions allem ands.

■' R esté é  Tennem i le 26 octobre 1917 , alors 
íp i’il survolait á  50 m étres de hau teu r les 
lignes allemaíKfes pour repérer des batteries 
ennem ies. ”
NAISSANCES

—  M m e G eorges P iehot de C ham pfleury a  
donné le jo u r á  une filie.

— M m e Pierre D ailly  a  m is au  m onde un 
fils : Ecienne.
W ó r.ES

— D ans rm tim ité  v ient d ’é tre  W ni, en la  
chapelic des C atéchtsm es de Saint-TTmmas 
d ’.Aquin, le m ariage  de M. A ugustin  FUche, 
d o c ifu r és lettres, ch a rg é  de coure é TUni- 
varsité  de B ordeaux, fils de M. Louis FUd>e. 
avDcat á la cour d 'appel, c t de Mme Loui* 
F liche. avec Mlle E lisabeih de Diesbach de 
BelUroche, filie du com te e t  de la comteese 
E rnest de D iesbach de Belleroche, tous deux 
décédés. L es trtno ins éla ient : pour le marié, 
M m e A ubert. s a  sa-ur, et le com m andant Du- 
fourcq, chevalier de la Légion d 'honneur. de­
coré de la  croix de gguerre, professeur k  TUni- 
vertíté  de B o rd eau x ; pour la m ariée ; te 
com te C harles de Diesbach de Beileroche, che- 
\-ali«sr de la Légion d ’honneur, et le comte 
Ah'hnnse de D iesbach de Beileroche, ses 
onck's.

— Prochainem ont ser.a oélébré le m ariage  de 
M. R o g fr  Le P loge. m aréchal des logis au  
50* d 'artille rie , avpc AÍUe VioleU* GnW^nilíbi) 
P

— L es ohséques de M. l.ia n  (lyérará, an ­
cien préfet de la H aute-G aronne e t  de la 
L ítire-inJérieure, ont eu lieu hier, en la cha- 
pelle du cim etiére du Pére-Lachaise.

Ira deuil éta it conduit par Mme Léon H yé- 
rard . sa veuve, et M. H yérard , chef du a* bu- 
re.iu au m in isté ie  de l ’In térieur.

P arm i les personnes préeentes : MM. Ribot, 
anejen p rés id« it du Conseil ; R aux , préfet 
d e  pólice ; E ugcne E tienne, ancien m inistre ; 
Laureirt. ancien préfet de pólice; D elpeurh, 
anclen m in is tre ; M aurice S arrau t. .Autrand, 
p réfe t de Seine-rat-Olse; Colswi. V íctor Colli- 
g n o r ,  E. de Naléche, L. R enault, Debierre, 
s é n a íe u r ; E inhorn , Tfenry H u srd , Emile 
CharrVer, D e^iias, député ; G eorges Caín, 
H uc, etc.

Noub apprenons la m o rt:
D u géxxéral E m ile Maillac, ancien gouver- 

p eu r m ilita ire  de Reim s et d '.M ger, com m an- 
je u r  de la Légion d ’honneur, qui a  euccombé 
á  T ouion, á g é  de soixante-dix-sept ans ;

D u barón Albert de L 'E spée, qui v ient de 
.m ourir á  J u a n - I« -P in s ;

D e .lí. H enri Ila ya u x  du Tiliy, fils du colo­
nel com m andant la subdivisión de Toul, dé- 
rédé subitem eot ;

,D« .lírs .4rrnsfro«g Greer .4Jle»i, qu i a  suc- 
combé k Florence. E lle é ta it la m ére de l a ' 
duchesse L an te  D ella R overe ¡

D e la m arquise de M oletle de M orangies, 
décédée á  M ontauban, niéce du général Pres- 
ta t ,  dont le nom  e s t inscrit su r TArc de 
T rkanphe .

BIT vFAl^iANCE
— Le Bazar de la  C han té  o rgan isé  peu r 

cette année plusieurs g randes péríodes de 
venies de six  jo u rs  chacune.

L a  principalc sera  celle du mois de m ai. 
L es ceuvrcs qu i désirent y  paríiciper peuvent 
envoyer leu r denxande d 'adm ission k  la  direc­
tion du B azar de la  C haríté , 55. rue de Lille.

— L 'aM om blée générale  de l’.4*íOeíatiím 
pour l'a ide fraU rnellc aux r iiug iés  el évacués 
aLsaciens-Jorreins se téu n ira  au jourd ’hui di­
m anche, 4  qua tre  heupes, au M uaée social, 
rug L as-C ases, 5.

P r i ir t  f n d r t í J i r  U s av is  á t  N aitsancés, Mariagés. 
D fc é t . e n , ,  i  r O f f ic t  i t s  Pablicalioas, *4. bta lrvará  
P o istoaaúye . T éU phant Central s t - s t .  B vreaux  
9  i  6  b n r e s  : iim a n fiftr  el ¡étes. 11 i  12 htures, 
$ 4 6  keares. P r ix  sP teieux caasentis i  n s i  ebaan ií.

B  L  O  C  ■ N  O  T E S
1 LES COXTES D’£.YC£L5ZOi2

OPP^ESi-£S, BBONCUITEUX. TODS CALHE- 
PF’  E®nUTTEMENTS.TOUX.AVEn la •'OF' HE 
LODIS LEGRAS. 3 FRANCS, PHABMACiES.

u

LES m r
fArlhriliqucs*'
i^Lt th t tí és Seis natureli
Z i ^ x l f M a r t i g n g
qom tltueDtenltiTarletraUsineDt agréabU, 

•ffieace e t lo p la t éconoiciqao.
L ’á t u l  d e  IS c o m p r i m é s  p o a r  l t  l i l r e s  d 'e a o  
m i n e r s l r  : 1*75 flm pot rom p rii). H iir m ic ie i.

U botetolr» a P l a N I E R ,  9 1 . Bu« ,? t-ta a r » . M B IS . ^

E x c e l s i o r  racontait i’auUc jour rhUtoire 
de cctte cuisiniére qui protestait devant 
sa maifreste a qu’on ne pouvait pas man­

ger de cheval, parce que le cheval... le cheval, 
ga court ! »

Evidemiaent. c'est une raison. Je ne la c«n- 
prends pas tres bien, mais enfin Qa doil étre 
une raison 1 Mais par contre j’ai connu jadis 
un bon gosse de trois ou quatre ans qui, voyant 
sa famille attablée autour d’un bifteck de che- 
val. en reclama avec insislance « un momeau, 
un tout pwtit morceau n. Et l’on finit par ac­
ceder k ses désirs.

Le lendemain, il láchail la main de sa bonne 
et se mettait á  galoper en lui críant

—  J ’ai znangé du cheval, tu ne m’attrape- 
ras pas !

Cet enfant ressuscitait tout sirq>Iement la 
magie imitalive des primitifs. Ceux<i se hgu- 
rent qu'en mangeant le coeur d'un ennemi on 
lui prend son courage, et que les Esquimaux 
qui se sont nourris de nageoires de balánes 
nagent beaucoup mieux. Ils croienl pareüle- 
ment —  et méme Ies juifs dc Pologne el de 
Galicie. qui sont dc la stricte observance, par- 
tagent cette opinión —  que porler une p«- 
ruque, ou méme un simpl* postiche, appart'e- 
nant á une personne morte ou vivante, vous fait' 
participer a la vie de cette personne, ou á ses 
souffrances aprés sa mort. et que cela est, par 
coaséquent, fort dangereux.

Le plus curieux est que la médecine mo- 
deine a repris dans une certaine mesure Ies 
thcories des vieux sorciers et des vieux rabbins : 
car la thérapeutique des serums animaux pré­
sente avec celles-ci d'assez frapputes analo- 
gies : c'est en injectant aux humains quelques 
mitligrammes du venin des serpents qu’on les 
immunise contre la morsure des serpents ; 
c'est aussi en teur injectant le serum de cer­
tains animaux rebelles á la tuberculose qu'on a 
esperé un instant —  mais d'áiileurs en vain — 
lutter contre ce fléau. Ainsi, nos savants 
contemporains ont été rejoindre, aprés de longs 
détours, les envoúteurs qui prétendaient faire 
mifurir Ies gens en renfermant, dans une sta- 
tuette de cire, qu'ils transperQaient ensuite, 
leurs cheveux ou Ieur sang : ou du moins il 
y a des rossemblances extérieures dans le point 
de départ.

II est d’ailleurs. á certains égards, regret- 
lable qu'il soil faux « qu’en mangeant du 
cheval on puisse courir plus vite ». Sans quoi 
nous pourrions recommander tout spécialement 
le régime de l’hippophi^ie á nos fonctionnai- 
res, afin de surexciler leur activité.

Pierre MILLE.

P auüre  L é l ia n f
•Aujourd'hui, on célébrera V erlaine au 

Luxem bourg. M, Paul B ru la t évo 'iuera !e 
pouveiiir ^ti poéte. Quelques anécdotas 
h ce p ro i» s

Duns -sa jeunesse. Verlaine é la il déjii 
¿iltc¡fjtde ce mal d ’impécunic)5i|ó auj 
eúivil luuLe sa vie, m ais donl Jl saocommcí- 
dftft en som m e fort bien.

Toul de méme, il fallail m anger. Un afni 
lui troüva une place : professeur d 'aii^lais 
dans un pensionnat. Le m alheu r est qu’il ne 
sav a il pas Tangíais.

Ceci ne T em barrassa point. II ava it rem ar­
qué que le plus diíticile, dans la  langue un- 
glaise, c 'est la  pronouciation. II résolul 
d 'cnseigner á  ses óléves la  prononciutiun 
av a n t la langue. ü n  jour. le dirt-cleur en- 
(r.int dans la d a s s e  enlcndíl tuue les éléves 
le sa luer en ces lern ies :

— Bújér, mosiou lé director.
— Qu’est-ce que cela ? denwnda-t-il.
— C 'esl un exorcice de prununciatiun a n ­

glaise, appliquée au franvais. Dés qu’ils y 
se ro n l bien habitués, ils upprendrcinl les 
m ots ang lais  avec bien plus de facilité

Le d irec teu r ne goüta pas celle pódagogie 
vaudevillesque e t Verlaine d u t a ller cher- 
ch e r  infortune ailleur*.

Dans sa vieiilesse, Verlaine ava it loujoars 
au ss i peu d 'argen t, m ais il ava il des am is el 
de.s adnilrateure.

.\I, .Maurice B arrés, es tim an t que m anger 
chaqué jour 4  midi e l le soir e s t une nécee- 
s ilé  vítale, ava it fait une convenlíon avec 
un  m odeste tra ite u r  du q uariie r Latin. II 
donnerait chaqué ntois soixanlertiix france, 
e l le tra iteu r a s su re ra it 4  Verlaine un frugal 
I cpas deux fois p a r  jour.

Le lendem ain, Verlaine, préveno, arrivé  
cBez le res tu u ra teu r :

— C’est moi, le poéfe, d im .
— Ah ¡ voue venez déjeuner ■? Asseyez- 

vous,
— N’OD. i le r d .  J e  viene vous proposer

une affaire. Vous avez re^u  soixante-dbc 
francs pour m e n o u rrir  tout íe mofs. Donnez- 
m ’en  trente, e t  je  vous tiens quitte.

.Ainsi fu t fait.

Comme tout le monde
Le roi d'.Angleterre fail de firéqueates \-iai- 

tes d ao s los ueótes de m unilinne, en com- 
paanie de la  reine e t de la  princasse M ary.

ce a  visites catisent toujours le p lu s  g raa d  
p la isir aux oiivriéres.

Elies so n t enchanlées « ir to u t  dc la  par- 
fa ite  sim pfiríló de oes h au ts  personnages 
e l de ta docilité avec laqueóle ils se soumeí- 
te n t au x  consignes les plus rigoureuses.

La p lus ^ a n d e  prudence é tan t reconunan- 
dée d  Tentrée des usines, on  posa  u n  jo u r 
au  roi la question pégleroeiitaiTe;

— N’étee-vous p as  porteu r d’allum etteg 
ou d e  toute au lre  inatiére infiam m able ?

— O h : d it le rol, J'ai une bolte d’allu- 
raettes.

On I’inv ita  4  la  déposer av a n t d 'a lle r  p lus 
loin.

Ira roi ttsa  s a  botte de s a  poche e l  la  re ­
m it au ^irtfien  en d isan t r

— Surtout vous m e la rendrez, c a r  U y  a  
encore trois aJIumettes dedans.

On se rappelle que les alhim etteg son t 
fort ra re s  en A ngléferre e t que tout bon pa­
trió te pst censé n 'en  u se r que tro is  p a r  jour.

Evidem m ent, s i  le  roi prenait le roétro i! 
en lre ra it p a r  Tenfréo e t so rtira il p a r  la  
aorlie.

P o u r  quoi nous nous baitons
La Banque d'F-tat suédtÁse v ient de faire 

c n m a ltre  les résu lta ts  Bnanciers de Tannée 
1917. Son bénéflce n e t s ’éléve á  9.500.000 
oouronnes {13.347.500 fr.), contre C.500.000 
oouronnes (8.140.(^ fr.) en 1916.

En 1917, douze cents com pagnies de 
comirierc© nouvelles, av a n l un capttnil 
total de plus de -íOO.000.000 de couronnes 
(562.500.000 fr.i ont élé en reg i.trées, en 
Suéde, contre cinq 4 s is  oenta en tem ps n o r­
ma!.

l.es neu tres. on le voif, ont v ra im en t to rt 
de se p la indre de la  guerre  ; ils subissent 
com nie nous les restrictions, m ais s 'ils  mai- 
gritísent un peu 4  ce jeiL ils s ’y  en rich issen t 
aussi.

Et cela uniquem ciit parce que les a u tre s  
se  b a tten l e t m eurent.

N é e  coiffée
Une institutrioe de Cerviéres (Hautes-AI- 

pea), Mlle F aure, p a ra it battre  le record 
d e  la  chance 4  la  totcrie : en 19H¿, alte a  
gagné un lot de 10,000 francs du C rédil fon- 
c i e r : en 1914, elle en a  gsgné un  second <le 
IlW.OOO francs : enfln. rtle  vienl encore do 
gagnar ua lot de 60.000fra iu s . T o ta l: 170.000 
f ra n rs  en s is  ans.

Voil4 une institu trice pour qui es l résolue 
la  q 'iestkm  de la  \ ie  chére.

On n e  sa n ra tt m  dire au tan t de nom bre 
de ses cnllégues. M aigré le snpplém ent dc 
5-50 francs que ITStat a  ajouté récfm m ent 
aux ém olnnients de sea fonctionnaires tes 
nioins tovorisés beauserup onl enoore psin* 
4  fa ire  fuce 4 To«gm"nluíi(K).de tOute ohose 
4  laqiielte nons asslstons.

Longtem ps, il n 'y a en qu’un  cri che» 
nous : II T rop  de fonctionnaires ! •>

Si Ies w ix  e t le* appointw nents reslen t ce 
qn 'ils sont ap rés la  ^ K rre , nous entem lrons 
le cri inversa : on ne Lrouvera plus per- 
eonne pour se rv ir  TEtat

Exposiiion de  B la n c
Le P rin tem ps ayan t achevé la  p ré p a ra ­

tion d e  son Exposit'tm  annuelle de Blanc, 14 
cíientéle p o u rra , dés le liu>di 14 janviar. faire 
son choix parm i les m últiples occaeions que 
coníporte cette im portan te m ise en vento.

A tten tion  !
Dans un bureau do poste, u n  hw nm e vétu 

en civil, m ais que sa  décoralion e l des lu- 
nettes fumées désignenl pour un b lessé de 
la  guerre  esl au  guichet des m andats.

II so rt soo portefeuibe el a  Tim prudence 
de le dépcrser 4 cóté do lui, pendan t qu ’ij 
signe le m andat.

Q uand il a  fini, le portefeuiíle a  d isparu. 
fln dix secondes, m oins peut-étre, le temps 
de donner une signature, le filou a  pu com- 
m eitre  soo larcin  e l parsw ine n 'a  rien  vu.

Comme te vote s 'in tonne  e t conte s a  tné- 
saven tu re, on lui d i t :

— Ge qui vous a rriv c  u 'ea t pas dkm nant. 
II y  a  en ce m om ent toute une équipe de 
piekpocketa e t voletjjs en tou t gen re  qui 
s 'a ltachen l particuliérem ent «ux  paq dea 
hlessés de la  guerre. Ils s ’efforcent de s ’em 
p a re r  boh pus apulement de teu r o i^ en t

m ais  de leu rs  papiers, qu ’ils venden t trés  
cher au x  déserteura.

L a  pcdiee coanatl sa n s  doute ce tte  indus- 
trie.

M ais ü  n 'e s t pas m auvais d e  la  lui signa- ¡ 
le r  pour le cas oü elle n ’y  a u ra it  p as  encore 
¡M is  garde. ,

P a r fu m e r  des roses ? ...
P arfum er des roses sem ble u n e  hérésie ... , 

E t ‘pourtan t, toutes lee m crveiiles de la  rose- 
ra ic  ne so n t pas, au m ém e degré, odorante*. 
C’cs t pourquoi plus d 'un  lleunate expert en- , 
cló t a u  c(Eur de la íleu r une goulle  des fa- 
m euses Roses d ’O rsay. E l ce  n 'est pas un 
m inee titre  d e  gloirc pour la  C cm pagnte fran- 
o ^ e  des P artum s d ’O rsay, 17, ru e  de la  
Paix, I ^ i s ,
Dc pottivir aiouter méme 4 Vodeur des rosét... |

P o u r  s ’amuser en chemin \
II est oertes bien ennuyeux  d 'é tre  presse 

dans les w agons du m étro  ooromc des sar- 
d ines d a n s  des bolles. .Mais il y  a  des con- 
solartions.

Avez-vous rem arqué quels d'Hicieux mi- 
ro irs  déform ants constituent tes giaces 
courbes qui adoucissenl les ang les avan t 
e t a rr ié re  de cáiaque voiture ?

P our en faire un usage lout 4  fait réjouis- , 
s a n t  i! faut se  p lacer d ’un o lté  du wagón e t ; 
re g a rd e r  de T autre cóté, dane la  gSace, te ' 
v isage de la  personne aasise s u r  le siége 1 
dü  coin.

Sous tes cahots d e  la  voiture, le voyagcur 
se  déplace légérem ent 4 cliaquo to u r  de 
roue, e t ses déplaceanents suffleenl pour 
cbañgCT Tongle de ré/lexion s u r  te m iroir.

A ussi Timage change-t-eüe constam nicnt.
T an tó t te visage considéré devient rond 

com m e une boule ; d 'au tres  fois, il s ’allonge 
com m e un  discours p a rlem en ta ire : parfois. 
il se  double, on a  devant scw des fré res sia- 
mois ou des sceors siam oises a ttachés l’un 
4  T aulre p a r  Toccipul.

D 'autres fois, ce visage se pare  simple- 
n¡ent de deux nez, 4 m oins qu 'il ne perde 
un ceii e t n© nous offre la face d 'u n  cyrtope 
Et, soudain. il se  réduit 4 une ligne vcrticale 
qui finit mérne p a r  d ispara ltre . C’est une 
conlem platiori qui penjt nous faire trouver 
court le plus long voyage.

Les sáldate am éricatns ont découvei't le 
secret du  prem ier coup, et souvent on en 
vojt qui dem euren t tes yeux flxes, comme 
penchés s u r  un réve intéricur. Ils n e  révenl 
¡« s . TIs regardent le m iro ir qui déform e si 
drólem ent tes visagea frangais.

LesG ranJsM agasins  du LouVre
on t i’honneur d ’m füjm er teu r clienléte que 
teu r Rxposition arm uelle de B lanc a u ra  heu 
le lundi 21 janvier.

P our facililer tes achats, tous tes articles 
annoncée dañe te catalosnie se ron l exposés 
dés te lundi 14 janv ier et vendus, m alpré 
les hausBGs sucoessives, 4 des prix  excep- 
tionnete. '

L a  üengeance Jes Habsbourg
ffoiir uoi tes H vaieu rs  au tric litena . s a -  

cham«>l-i!3 su rP adoue, alo rs qu 'au  comnicn- 
cem sn l de la récente o ffcnshe tea joum aux  
aiietro-hongTüis affinnuien l que cette ville 
n 'av a it rien 4  croindre. clan l plaeée, comme 
la Caniille de* Hxbabourg, sous la prolecUon 
d e  sninl Anteiine ?

C 'est une vieille dette de haine que tes 
av ia teu rs  de Tem pereur C harles aoquittent 
au jourd’hm.

Cela date de 1856. A cette époque. Frangois- 
Joseph. aecom piigné de l'im pératrice Elisa- 
belh. accom plissait un voyage otíicicl dans 
tes provinces vénitiennes.

L’accuea fot tré s  froid partou t, m ais 
plus encore 4  Padoue. L a foule eneoin- 
brait. Ie« ruos, m ais personne n e  s ’av isait de 
se déeouvrir. Ce que voyant, te podestat qm 
ouvrait te cnrtége se  mi* 4 hurlei* • « Ci- 
toyens. acciam ez le Irojsiém e ca rro ssc  ! » 
voulan t faire com prendre que. 14, se  trouvait 
le jeune couple im périal. Alors, les Pa- 
douans, qui eont un (tes ijeuptes tes plus 
spirituels d lta lie , ee  m iren t 4  crie r 4  tue- 
té te  : « ’üive te troisiém e carro sse  ¡ d

Frangois-Joseph ne pardonnu  jam ais. 
Chaqué bom be lancée su r  la  ville est un 
hom m age rendu 4  la  m ém oirc du vieil em- 
pereu r im pitoyable. /

VE PONT DES ARTS

Ce n'est pas tellemcnt inacluel de nous paijer 
aujourd’hui de ¡Aiilosopbie ct de pUllosñphes. 
C’est du moins ce que pense M. Víctor Delbos, 
qul nous promel quelques portraits de Socrale. 
Lucrecc, .Marc-Aurele, Desearles, Splhoza. Kant 
et átaine de Dirán.

LE VEILLEUB.

H is to ire s  héroiques 
de m o n  a m i J e a n

PAR

A B E L  H E R M A N T

B U L L E T IN  S A N I T A I R E par A lbert Guillaume

SAVON DENTIFRICE VIGIER

X X I X . — S a  b le ssu re ,
Je an  es t b le ssé !...
R ien  n ’arriv e  com m e o n  l ’a  p rév u . Cha­

qu é  fois q u e  M m e L e to rt m e vo it en tre r  
d an s  le  m agasin . son  cceur se se rre  e t  elle 
pense : « I I  v ien t m ’a n n o n cer un e  chose 
te rr ib le  q u ’on  n ’a  pas osé  m ’écrire , á  m oi, 
la  m ére . » C ’es t á m oi que Je a n  n ’a  pas 
osé av o u e r to u t d e  su ite  q u ’il é ta it  e n  d a n ­
g er, e t  i l  a  chargé  sa m ere  d e  r a ’av e rtir j 
avec des m énagem ents.

C om m ent a-t-il dev iné  q u ’á  l ’arrifere 
le s  fem m es, les m éres  su r to u t,  so n t stcü- 
ques, e t la  sensib ilité  d es  m ales o S re  une 
m oindre  résis tan ce?  J ’ad m irc  la  pénétra- 
tion  d e  m on am i J e a n ; sa délicatesse m e 
to u c h e ; elle m ’h um ilie  u n  peu . J e  n e  se- 
ra is  p as  loin d e  cro ire  q u ’elle ind igne M me 
L e to rt, e t  q u ’en  lisan t d an s la  b rev e  le t- 
t r e  de son QIs d c  s i longues recom m anda- 
tio n s  á  inoii en d ro it ce tte  m ére  ju s tem e n t 
ir r i té e  s ’e s t écriée a iv d ed a n s  d ’eÜ e-m ém e:

« A h ! on  veu t q u e  je  te  m én ag e?  Mon, 
tu  v as  v o ir ¡ E s-tu  un  hom m e? »

J e  ne su is , en  effet, q u ’u u  hom m e, e t  
j ’a i failli to m b er á  la  reu v e rse  q u an d  j ’ai 
r c f u  d e  M m e L e to rt ce sim p le  b ille t :

<! M on fils Je an  v ie n t d ’é tre  g riévem en t 
blessé*. )i

Q ue de choses en s í  peu  de m o ts ! E t 
que lle  a r ro g a n c e ! ilion fils Jea n ... a II 
n ’est p as  á vous, il est á  m oi. » II  v ie n t 
d 'é tr e  b lessé, elle a j o u te : g r ié v e m e n t; 
m ais quelle  b lessu re?  S ans do u te , ce la  ne 
m e reg a rd e  pas. J e  su is  dévoré d ’inqu ié- 
tu d e  e t  M m e L e to rt m e refu se  m ém e le 
d ive rtisscm en t de la  c u r io s i té ! Son inten* 
tio u  d e  n u ire , je  v eux  d ire  de m e ía ire  
du  m al, e t de uToffcnser es t ¿v id en te . M a 
d ig n ité  m ’o rd o n n e ra it d e  m e fo rm aliser e t 
d ’a t te n d re  q u ’on daigne me v en ir fa ire  le 
rap p o rt c irco n stan c ié  a u q u d  j ’ai d ro it. Je  
m e m oque bien  de m a d ig n ité  ! Je  n ’y  p u is  
te ñ ir , je  vais c o u r ir 'c h c z  la  m ére  de Jean .

J e  ta h eu rte  en  ouvTant m a p o rte . E lle  
a eu des rem ords, e lle  e s t venue . Je  la 
fais e n tre r  d an s T an tich am b re , je  referrae. 
M ous uons reg a rd o n s 's a n s  r ien  d ire . 
Com m e elle t r e m b le ! Je  do is íre rab le r  
aussi. N ous no u s som m es d é já  p ard o n n é . 
N ous som m es b ien  m alheu reux

E nfin , elle d i l :
— Je  vais vous m o n tre r sa  k-ttre.
II est v iv a n t! .. .  A h !  ie  sa is  m ain te­

n a n t pourquoi j ’ava is fro id  au  cceur : je 
cro y a is ... J e  m e re p ro c h e  com m e v.n 
c r im e ; 'c o m m e '" u n e  in ju re , ce tte  p e n s íc  
dorií' ina conscience n c  s 'é ta i t  m ém e p a j 
apergue, c t  d o n t ic  n c  souffrais p as  m oins. 
II m e sem ble q u e  j ’en ten d s  la voix  de 
Je an , sa voix  v ivan te , m u rm u rc r  ce vers 
d u  pauv re  L élian , q u ’il a im a i t :
L'espoir hirt cMnme un brin de paille dans Tétable

L ’espo ir m ’é b lo u it!  E t  soudain , aprés 
ce g ran d  coup  de lu m iére , ce son t les lé- 
néb res  encoré . S a  le ttre . ..  Q uelle  le ttre ?  
P a s ...  la  le ttre ...  « p o u r  é tre  envoyée á 
m am an  si je  su is  tu é  »? M m e L e to rt se- 
coue la  té te , e lle a  vu, m a dé trcsse  daña 
m es y e u x , n o u s n ’avons p as  besoin  d ’é- 
c h a n g e r des p aro les  p o u r no u s c n ten d re . 
N on, Jean  lu i a  C-erit d e  T am bu lance , aus- 
s jté t apTés le  p rem ier p an sem cn t som- 
in a ire ... L ’espo ir rcna it.

Q uel q u e  so it son co iu ag c  ¡jrod ig ieux , 
m on am i Je a n  n ’auraic p u  é c r ire  lui- 
m ém e, to u t de su ite , c t  lis ib lem en t, s ’il 
é ta it  tré s  abimé*. N o u s no u s faisons p eu t- 
é tre  des ifiées. S a  m ain  d ro ite  a u  m oins 
es t in ta c te ...  M ais ofi es t-il b lessé?  M m e 
L e to rt m ’a donné  !a le ttre . J e  m ’approche 
d e  la  fené tre . N o u s som m es to u jo u re  dans 
T an tich am b re . Je  n ’a i p as  soiigé á  la  faire 
p asse r d an s  le  sa lón , n i m ém e á  lu i  offrir 
u n  siége. E lle  se  t ie n t  d eb o u t, e lle  m ’ép ie . 
Je  d is  to u t b as  :

—  O ú  est-il b lessé? ... J e  vo u s dem ande 
p a rd o n ... je  n e  p e u s  pas lire .

E lle  m e répond , encore avcc u n  ¡leu  de 
ja lousie  m a te rn e lic  :

—  J e  vo is qu e  vo u s T aim e? b ie n . M oÍ 
non  p lu s , je  n e  p ouvais  p as  lire . J ’a j été 
ob ligée d e  rec o u rir  á la  fem m e d e  m é­
n a g e ...  II  a  p lu s ieu rs  f ra c tu re s  des d eu x  
jam b es e t  je  n e  sa is  com bien  d ’éc la ts .

J e  sens d e  n ouveau  ce g ra n d  fro id , e t  
j ’a i un e  v isión  affreuse. Ses p au v re s  ja ra­
b es ... Je  reg a rd e  á  la  dérobée  M m e Lc- 
to r t : e lle pense  á  la  m ém e cbose abom i­
nab le  qu e  m oi. P o u r  r ie n  au  m onde nous 
n e  voud rions 1’ex p rirae r, p ro n o n ce r des 
m ots qu i p o r te n t m a lh e u r ; m a is  il sem ble 
aussi qu e  u o u s  ay o n s p e u r , c h a cu n , que 
T au tre  do u te , »e íasse  dcs iU u sio n ^ ; e t  a 
p rése n t u o u s  u e  d é to u m o n s  p lu s  ía  vue, 
no u s no u s cnv isageons, n o s y cu x  p a rie n t, 
c rü m e n t e t  crue llem en t.

Je  n e  sa is  com m ent je  tro u v e  la  forcé 
ban a le  d e  m e n tir . Je  d ís  ;

—  II cu sera q u itte  p o u r  u n  tré s  long 
repos, e t la  g u e rre  est finio p o u r  lu i.

E lle  m e répond , f ié rc m e n t:
—  Ce n ’es t pas ce q u i lu i  fe ra  p la is ir .
E lle  a jo u te  :
—  Son pére  m ’é c riv a it la  m ém e chose, 

la  veille  du  jo u r  oü  le  cap ita in e  m ’a  écrit 
■ qu e  c ’é ta it  finí.

Je  ne concois p as  que, d e  san g -fro id , 0 0  
pu isse  pen ser c t  d ire  u n e  pare ille  chose i 
11 n ’y  a au cu n  rap p o rt, il f a u t  q u ’il  n ’y

P0UR$0LD«1^S£t’PRISDÑNlERS
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3 Ít aucun rapporl. Je suis scandaKsé. J’ac- 
cusc Muic Letort d’indiSérence; je la 
traite, á part raoi, de mére dénaturée. Je 
fais, entre son angoi.sse et la inicnne, des 
coniparaisons qui rae fl.ittent. Le senti- 
nient de ma supériorité rae rend plus fort. 
J’ai décidé, comme le luédecin, que Jean 
est hors d’affaire. II ne gardera pas trace 
de sa blcssure et la guerre est finie pour 
lui.

Ce n'est jias l’heurc de se lainenter, 
mais de se réjouir. J’ai une telle certitude 
que je lis sa lettre sans tremblement, d’un 
trait, sans avoir pcur, á chaqué ligne, de 
cc que hi U.jne suivante va m’apprendre, 
ou trahir. J ’a! cettc lucidité que I’on a sür 
Ic terrain, oú I’on prcssent les feintes de 
I’adversaire, et oü Ton sait d’avance, 
d’ii!st.nct, les coups qui n’arriveront pas. 
qu’il ne vaut paa la peine de parcr : je 
défie Jean d’avoir une arriérc-pensée qui 
Bi'échappe ; ma s á la vérité sa lettre me 
parait sincére et je n’y apergois pas de 
dcssous. I! énumére et décrit ses blessu- 
res, i! use de termes techniques et de locu- 
tions ch.rurgicflles.

Je les lis sans irissonner. Je rae rappelle 
un vieux docteur qui me fit, jadis, la 
veille d’un duel au plstolet, un cours 
privé sur le plus ou moins d’inconvénicuts 
que peut offrir la présence d’une baile ou 
de tout autre corps étranger dans telle 
ou telle partie de mon individu. Je l’écou* 
tais attentiveraent, docileraent, avec plus 
d'iiitérét que d’émo!. J’en étais venu á 
considérer d’un point de vuc purement 
objectií la présence de ce corps étranger: 
elle me semblait toute naturelle. Comme 
j’avais oublié ce jour-lá que la chair souf- 
fre, je l’oubliais encore ; et cependant je 
ne partage pas Topinion de La Roche- 
foucauld, qui veut que nota ayons tou­
jours assez de forcé d’áme pour supportcr 
le mal des autres. Selon moi, c’est le con- 
tralre : les gens bien nés ont toujours la 
forcé qu'il faut pour endurer leur propre 
mal, et rarement la forcé qu’il faudrait 
pour endurer le mal d’autrui, si par « au- 
trui » on n’enteud pas tcut le monde...

La confiance est conmiunicative. Mme 
Letort me quitta parfaitement tranquille, 
et, |.>ar une sorte de retour, le spectacle de 
cctte tranquillité qu’elle me devait acheva 
de me réconforicr. J ’attendls sans trop de 
fiévre la lettre que mon ami Jean n’avait 
pu manquer de in’écrire. Je la regus le 
lendemain mat.n. La voie! :

« Ne soyoz pas fáché que j’aie d’abord 
kril á maman. Ik  major ne me perniet 
qu’hne lettre á la fots. Je pourrais trés 
bien sans mc fatiguer en faire c!nq ou six, 
mais ia discipline est la forcé principale 
des armées, Vous savez déjá en gros. J’ai 
mes deu.x quilles amochées. Ik  major m’a 
juré que je les conserverais. II n’a qu'une 
parole. Piiiscz-vous que c’est de la veine? 
Avec ga, pas de température. Tout va 
bien.

H Cc que je n’a; jamais osé dire á ma­
man, c’cst comme ga m’est bétement ar- 
rívé. Fi.4:urcz-vous, je lisais un des livres 
de votre dernier paquet. Ou était cinq, 
mes Guatre hommes ei moi. dans un abrí, 
oü il n'était ríen tombé depuis s!x seraaí- 
nes. II saffit d’un coup. Le premier a été i 
pour moi. Et puis les Bocliea ont rcdou- ¡ 
blé, mais sur un rayón si petit qu’on ' 
n’avait pas ciiiquante pas á faire pour etre ! 
défilé dans des entonnoirs de tout repos. | 
J’y a! fait descendre m® hommes, avec ' 
des cordes ; moi, comme je ne me sentáis : 
pas en possibilité de gynmastiquc, on m’a ' 
déposé sur le bord, et dame! j’ai continué : 
á recevoir pas ma! de choses: ce qui 
tombe au bord du fossé ®t pour le capo­
ral. Heureusement, ga n’a pas duré trop, 
i  peme deux heures et demie. Je n'aurais 
pas pu davaiitage. Quaiid, á chaqué arri- 
vée, on se d!t : « C’est pour moi », on 
s’énerve. óans compter la respousabilité 
de mes hommes, que j’étals obiigé de leur 
CTier tout le temps, de lá-haut: « Quand 
|o serai mort, vous aurez á faire ceci ou 
cela. )) Et puis, ga a fiiii comme ga avail 
commencé, sans que personne puisse dire 
aourqiioi. Les c bouiiommes » ont re­
monté. Y en a un qui a été chercher une 
couvcrte et ils m’ont mené au secours. Je 
ne vous dirai pas que le transport s’est 
efiectué sans cahots. Et c’est tout.

” Demain, je fcrai taper pour vous le 
texte de ma citation. J'ai aussi été nommé 
«rícm sux ce qu’on appelle le champ de 
bataille. Vous voycz qu’on a des compen- 
lations et qu’il ne faut pas vous en faire.

« Je resle,
8 Votrc pet!t ami,

1) J e - a n  L e t o r t .  a
Abel HEBMANT.

fcX ChLhIO K

ü» CHATEAO HISTORIOIIE DÉTRÜIT PAR ÜN INCENDIE

LE CHATEAU D E  SULLY-SUR LO IR E, A PPA RTEN A N T A LA COMTESSE D E  COUTANCON

Orléavs, 12 jn n v irr. — Un inrendie 
provoqué, croíl-on, p a r  un co u rt-cú c iiil, 
s 'esl d éch ré . pendan! la n u 'l, an cháleny 
h is to riq u e  d e  S u lly -su r-L o ire , en tre  Or- 
láans e l G ien. Maigré le.» seco ivs arrivés 
de  Glen, O uzouer-sur-L oire, S a in t-B e-

n o is l-su r-L o ire  e l !® Bordes, lou te  l’afle 
d ro ite  de i'édiltee a  été la p ro ie  dea 
flammes.

Cette p a r tie  de l’édiílce é ta it hao itée  [n r  
la oom tesse de Ooutangon e l sa  filie, la 
com lesse de ÜéUiune, Une grande p artie

L 'A nglelerre se félicile d juste  titre  du 
sucfAs que \ie iu ivn l dv remp. j i t r  s ts  clii- 
n iisieá en deiviM iii é  l'Ailen.ugiio les 2o7 
procéd®  de tLiiitaji' donl ci.'l.e t:i garduil ja- 
louseiiKiil le sc tre l. Lu p. ease d ouUe-.\wui- 
clie esl uiRiniiiie á  ae réjo ..ir du v o u  ,e c-nu- 
nierce brita iu i.que « éu,.apper á  l'eiuprise 
tcuionne cUuis uue indusU ie ou t'Aiigk te rre  
e iaii pi'® que U 'i-u tu iie des lin ii®  OouU'e- 
üilim

Loinme nos ulüés, noua devons nous íéli- 
citer de cetie victoire 6conoiniq..e, doail lee 
rcsuJUits se terunl s«£iUr na ichkíoijioíii de la 
signalure de iu puix, non seu,vnieni tíi An- 
gUten-e, m ais en r ranee, «ni lluJie, en Ued- 
gique, aux Eiuts-Liiis, sur toule >u siu loce  
<iu giobu, uu nos ennem is uvuiuit su, uvunl 
lu guerre, imjmsei' les pi-ouuils de leur m- 
dustrie chin,ÍM.i«. _  _

fA iiieji-agiie éluit uére de iin llu en cí in- 
CCinl®iaoIe gUc ctlle  supórioiile w i doimaU 
sur le» m urcies iiionutaux. l>.|iuis oon.bie 
d'années, e,le suUiil cjiii|>1u, uvoe un or­
gueil légitinie, á purieclioiuiur ses procédés, 
a eiicüurugi'j' ses c ,.iim slu s'á 'iioci des ust- 
nos el A lee i»e;fcclo.iner. .'•ai ta i'i\e goucne 
du Uhin, «1 fuoe de .Muiiiiliuiiii, s é.cve la 
vii.e df LudwigsluifLü, peu^rice de Ij.uiXi lia- 
b.timis. qui tr e  soii Un, o, uniue de ki cé'.é- 
bre fanrique de uiuliéres co.o.un.c# : Oadi- 
scftc Atiiiiit wiU ¿uua tu llí tli, ijui occupé 
uu m.JÍns la inoltie de la S'/irtucíu de m 
vl.lj. Lelle sxxiiéte latin ,ue touies les mu- 
liéres coluianles U érvv®  du guudroii de 
houúie ; coule .rs dani.iiK.', dm izanne, ín­
digo synlliéiique, etc., ule... Apiéa avoir 
coxmnenoé avcc 30 ouviiurs, ede en ein- 
ployai; plus de lo.uOU uu mo'mmit de lou- 
ve ture des h'StiiíLés. i,a p.iipuit de ses 
natiéres prcmiéres lui airivciil pur le Itliin, 
Jes quais lui aiqiarteiiQiit en propre, s.ir 

Icsqueus sont aaiciiagus lee «ngins et 1® 
gru®  les plus pe;fertionnés, lui purm. lluiit 
de transporte!' qans ses usirres I.20U tomiea 
de chai'bon pu; J mr, qui a.iii eiitunl 173 gé- 
núraleurs et iU5 maolunes á  va «eur. 105.1WÜ 
tonnes de glaoe par an ; 22u,OÜÜ n élr®  cu­
bes d’eau par jour sunt nécrasair® á l’ex- 
plpiliition dc ces fubriqu® ni kIMus. En !0I2. 
un bénéfice nel de l.'í.lGt.iXJu nmrks put 
élre rcpa ti t-nlre les actiomiair®. Ces 
cliirir® témoigimnt de finvpoitance consi- 
dérable de cette usmc,

.A Toverkusen. les ébiblissem ents nnyer, 
de fondation plus récenle, rfvoíisi'nt ec  pro- 
dueiion.

Partout & fél^anger, pr ncipaleménl en 
Suisse et aux Etals-l'nts. findiistrie ciiiml- 
qufi allemande avait. avant la giicrre, g®  
lalioroloires. s ®  ateliers. ses chim istes et 
ses ouvriers. En Frnn®. dons la régirm 
Ivonnaise et dan» te dépurfpment dn Nord, 
elle avnit su prendre une situalion prépnn- 
dénanle. La leinlure á hnse de pr-drats vé- 
gétaux avait été généralemcnl ohandonrvéc 
pour faire place h lo teinturc d'iiniline et 
d'alizarine, donl les Allemands avaient le

monopole. Détail c u r ie u x : l'arm ée fran ­
gaise éfalt a v a n t 1914 le C lie n t Se plus im- 
purtan t d e  ¡ ' i n d u s t r i e  g e m i a n i q u e ;  d e p u ie  
lu .s i ip p r e s s io n  de La l e i n l u r e  é la gai-unro, 
c '® l ¿  ra liza rin e  qii’étaiont tcinlue tus étoí- 
fes se rvan t á  fab riquer 1® puntuluns rouges 
dc n ®  8<ildals.

E l voilé que, ap rés deux an s  d'elTorts, 
d®  ctiiriiísles ungliiie ont réussj A sui'pian- 
d re  les secrots de la leinlure allem ande, et 
que ces rcM ttes sont aujourd lrui en süreté 
dans le cofíru-hirt d 'une bunque de la n d re s .

— Cette <»nquéte, nous a déclaré, hier, 
M. .Michel Giilet. président de la cham bre 
synd irale  de la tem liirerie, revél, dnne les 
circonslances actuell® , une im portance ex- 
ceplionnelle. Depuis ’-e debut de la guerre, 
nous avions été obügés de revenir aux' an- 
c> n »  pi*ócédé9 de im t i i r e  Véséldle : coclie- 
nflle'. g a 'an ce , cdmpeci.e, bois ¡uune, etc...

M. Jo h n  L e v la n d  
q u i provaqua Ui découverle des 257 secrett 

allem ands

Espérone «¡ne 1® Anglais sou ron l m eltre  h 
; protil, SíUis re ta rd . tes recclles dont i’.s se  
I sont em jiarés. Qu'il nous soil pen iiis. tou- 
I telois. de rcg re tle r  que «je ne soit pas la 

i a ll rt'rapcfflé cetle v.ctoLre éco- 
nomíque. Elle n 'au ra il fait que reprendre 
tes eecrets  qui lui on t été rav is  une .premiére 
foie. On ne doit pas oub.ier, en elTet. que 
i'aniline ® t d 'iiivent.on  frangaise et qu un 
üe KS plus fervents propaguléurs a  été l'iQ- 
gén ieu r chinitete De Laire. »

— D ans I® usines allem and®  d e  ]a r ^ o n  
lyonnuise. nous dit une au tre  voix auiorlsée, 
if y  avail w  1914 dea chim istes frangais qui 
ounnaisaatent tous Ice ssc re ts  de la fabri- 
catiun. C® chím isles oiil élé m obllisés á  
gauche et á  droite. Que soni-ile devenus ? 
Sans nul doute ils on t élé iiliiisós p o u r 1® 
i>®«)ins de la  défense nalionale. Nfbux eút

-- : U n y  anraU  pns pt ’s  de piéce que dans une
qui ^ r a i l  fititulé,;. par exemple ; U  

niíff. tous les chats s'>nl qrw, et oíi 1® ma- 
chini.st® s 'nv iw ra iun t d 'á llum er tou t®  t®  
h e rw s  ¿  ptein feu.

Combinez ce p rw e rb e  avec  cet a u t®  ; 
H Q u 'y  a-t-il de plus fort qu 'un  T u re ?  Duux 
T u i ts  I). et voiw obfiendrez presque toute 
Ja siibsiancp <ie la Dame de cham bre : m ais 
jl fau t savo ir lire  en l®  1® llgn®.

M m ® fihftriolfe I.ysés el .Inne Danjou, 
MAL Bozenberg et Maulov afTrontenl kuiles 
r ®  difúniHés g rns avnir l 'a ir  dc l®  aperce- 
voir. fls lri''m nhen l tnug qualre  ; te «jou- 
rn.ae esl toujours récom pensé. méme le cou- 
rogé civil

Abel HERMANT.
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20, RUE D’ENGHIEN, PARIS (K T)

DIMANCHE 30 DECEMBRE 
ynO.\T Bliir.WSIQVK. — Au si;d de Ma."foinff, 

PoNieim |.o"id ¡lo-i ite 's  )»■! 1-. .‘v i l .c r . ':
une cufltre-alUiqLie !e rejetle d míe pail.e sie c«*> 
posiltons.

LWÍDl 31 DECEMBRE
F M \ T  BRITAYSIQI E. — .Nos alliés repren- 

nent la mnjeiiro fvarl.e d®  posriHins Je ;.i «j'éle 
galloise. .Jonl l'emiomi s ’eta'i emparé h or.

t 'n v \T  IT-\LIE\- — Les Krani;uis prennenl 
d ’a.íSaul 1® pos l oi'S omipniios entre e ra  do 
Modilfoi-eiia el Nuanzuie {I 39í K-auuim.wsj.

m a; d i 1" JANVIER 
FRONT FRA \i'A lS . — Nous capluron» ó «  prt- 

flonn.ers au sml-isl «le He.iuiii.nii.
t 'ñ t) \T  ITALIES. — L'enneuii abandonne la 

téW de poní el repeasé siu la fiv« du
Ueuve, a Zeneon.

MLBCRHEI S JA jm ER 
FROVT BRITA W lQ iE . -  Nos alUés repovj*- 

seiU plusiei® teníal-vw ver* .Míi ioourl et daiis 
la régKjo d'üjipy- 

í '/ io v r  ITALIt:\. — Les Anglrila attaqu®! let 
avaí)t-post« el font des prteviuikr*.

JEUDI 3 JANVIER 
FRONT FRASEAIS. — .Vous effecUio® des 

coups dé Q k ia i au '«u<t «fe l’Ojte el au CorniUet.
VENDRBOI 4 JANVUJR 

FfiOVr FR.4Vd.4iS. — Nous repoljaso® une at- 
taque en Haut«-AJ4«ce.

FfiOVÍ" BRITASNIQUE. — Nos alUee 
eervl au  sud de Leos. Vats le cena!

;front Cambraíl gw tre dc teurs avant-posics sont 
tr c é s  de «  rcplicr.

SAMEDI 5 JANVir®
FRO\T FRASEAIS. — .Vuus pénétrons dans 

1® tranchées au nord de la Mjiii-do-.Massices.
FRIIST BHIT.ií'MQI.H. — L’cniicnii eniéva 

un p.'Sle A l'esl do Zttfiiiobecke el li p i® d pied 
dan» une sepe a  l'est de Rulteoourt.

FHO\T riÉ Fa Lé STISK. — L«« Anglais avan- 
cenl leur ligne de pius d'un nulie au nord de 
Jm usaiem.

MARDI 8 JANVIER
FRONT FRA\QAl:t. — Nolis pTOclron.» dang 

les po.?iU..ns cnneniies au nord de Seichepn/.v 
(IjU prisoniiiers).

tH i i \ r  BHIIANNWVB. — Nos alliés ivlablts- 
aeni leur ligne por une contre-ullugue 8 l'est de 
Bullecouri.

MEr.CREDI I  JANVIER 
FROVr BRITANSII/l B. -  No» a lll^  reprem 

n® t deux poales oú l'er«wmi avail pns pied, au 
nord de la voie ferrée d 'lp res t  í-Uiden.

F liü \T  DE MAiEDOI\B. ~  Entre i® lac*. 
une altoque est repous.»«e aprés un vif combat.

JELDl 10 JAN .IRR 
FRDNT BRITA.WKJVB -  -No* alliéB p®élrent 

da®  les Ijtin hées et raniénent de* {visoauiers 
au ffUd«M d'Vpres.

VENDREDI 11 JANVIER 
FRONT PRASijAlS. — En Lhampagne, nn dé- 

laolie nent penétre dans las ilgne» Munmies- 
IRUNT ITALIEN. — L'eiinem; evaoue quelques 

édémente de tranchées á Vcoesl Je üavaai<xbs- 
rlna.

U ne m anifestatlon  patrtoUque belge. — 
Sous le liuul p a t;o  lage d<̂  S. A. B. .M;iie la 
duciiesse d r  VetKl&ur, néo |irinccsse de Bel- 
giqiie. a u ra  lieu te 8 févner. uu Gnirul 
Ti Vil Ire des Clinm[is-K]>sées. avenue .Muii- 
tuignc, une m n tn c e  de gnla qui prum el 
d ’nvüir un éclul to ji é fuil e.vccptiormel. 
L 'm iivre qui scn i rejirósenfée a pour titre  : 
I x  R éve a u n é  S'uil de NmH. File a  été écrite 
jfir M. Jean-Fiang-iia Fonson, I'a-nteur du 
\tariaqe de Mlle Hrulemans ct des A'nu- 

« c a u i  Pauvres, «yéés A la Com édie-Fran- 
gaise.

Le prem ier grnnd pri*  de Rome «te Del- 
gique, M. I é 'in  .Imu-eii, un v a ’Ilant combul- 

de l'Vacr. a fnil, nuur collt- ptece. une 
purlit on iniimi-t.inlc. d ’une prnrvl dévelop- 
irn ien l orcheslra), qni sera áilerpréléc pai 
'üpchesl-re des «m cert-. Co'orine Limuun-u.x, 

land is 'ue oe «cr.int les chceurs de l'Opéra 
qui chanteront les ensembles.

L® décore entiérem ent ncnfs seront Je  
MM CharlM  MicJiel. G. Rolle e l F. Guil- 
loudin.

M. Fugéne F rey, ra u te u f  d ®  m erveilleux

! décors lum ineux que I’on v it su r  les piue 
! g randes scénes d'Kurope. a  e x é ’Uté une série 
; d’oeuvres d’une g rande  beiiulé descriplive et 
i d 'une  ém ouvnnte pu ssunce «féw cation. qm  

De «eront ¡las tm des nio indr®  a ttia its  da 
ce tle  représcnlotion.

La d lílribu t.on  com preiidra tes nom s d ®  
a r tis te s  d ®  principales scénes d e  P arís  et 
de Bruxeltes.

On nous assu re  que l’aiiteur. .M. Jean- 
F ra n g o s  Fonson. jouera lui-méme un  des 
rélcs de sa  piéce.

C ium arL n. — Aujoiird'huL m atinée et 
soirée. La Jam be : (Deux derniéres).

Capucin® . — .A 2 h. 12. spí-nn-le m atinée 
de : f'omm c «nc F lm ir: la tri«>m7>halc r«?vue 
de .Miciiel C arré  el .André Raide.

de? ri(jhc<&c9 a rtis tiq u es qu ’eUe renfer- 
nialL -g élé sauvée. L®  dégala ecn t néan- 
m oíns oonsidérabl® .

Ce chftleau se rv il de résidence au duc 
dc Sully. eT HtJnri IV y  séjourno h  plu- 
sieuTs r ^ r ia e a .

U N E  I M P O R T A N T E  V I C T O I R E  É C O N O M I Q U E

LES 257 SECRETS DE LA TEINTURE ALLEMANDE DÉCOUVERTS
PAR DES CHIMISTES ANCLAIS

valii peut-éfre. im itnnl ainsi nos alliés d’An- 
filft'.uTe el d'.Aniériq.ie, te isser á la léte de 
IK)* iidunlncs liuuinii's .i;disj.cneiibi® ¿ 
leu r nm inlien e t á  leu r dóveloppi’nuiiil, met­
tre  A ieur d isp js  lii II ie* usin®  scquoslréce 
e t dos capüuux .jiour I® t.iire niurciier. De­
puis longU-nips les ivceli®  olleiiiarnteB ne 
sera ien t ptu* pour noue d®  s w r its .

E. CllABANlER.

T H E A T R E S
A L'ATHCNCE. — L a Dam e de cham bre,

corKcdfe en froi# acle#, de Al. te l ix
Qandeia.
I. Ah ! qu e  vous me génez ! » d it un per- 

eonnuge du Rucúie ; e t «es iim fesseuis a  ex- 
piiquur qaC ce m ut uvuil jau ís uiiu force sm- 
guiiére : il signi..ail ji.jsiüvum .ni » fmre 
sou lfiír  la to rlu ie  Ce qui n u  puitil ciupé- 
ülié Xoiliii.'e üe blfuiier Couieitle, ieq»«l 
tivail écfit :
Comme sa iTuaulé. pour mioux génec Maurice .

VülLaire Buutient que //-'ncr ® t l'équiva- 
len l á'e iuburiusser. Alo,a, puuiquoi lui- 
iném e u-t-il éu 'it ;
U'ou vieiil q.i'vm m'abanüonne au troub)c qui[me gaiieí

P o urquo i?  Peu imjiorte. Mnis je dirai fe 
M. FéiUL üuiiUura ; « .\li ! que vous lue gé- 
n e z !)) b l 11 peul bien uroire que ni Rucine, 
n i Gorneille, ni Voliaire ii'ool empluyé ®  
term e pius é iK T g iq u E ia t.'n t.

.M. l-elix Giunuera me géne. parce que je 
voudrais dire du bien de sa comédie. e t la 
plu» élmn n im re pudeur me le d é f in d ; 
[Kii'ce que je feruis iiiiuux d e n  d ire  du muJ, 
v i Je n i'y  refuse ; enlln pai-ce que mon de­
v o ir é t;o ii se ra it de ¡a ruc.inter, e t un au tie  
devoir, c-mlruire, me lii iU rü il: uu plutét. 
¡1 y  a  Impt-ssibilUé malérioUe, c 'cst un cas 
d« foi'ce m ajeure. Que taii’e ? IJ ne me lesle 
q u 'á  m u s  donner un m auvais cirnseil, qui 
n  esl pns sí m auvais : ollcz-y voir.

Au f u i t ! on n 'y  voit goutle. C e s l méme 
lá condiltcm sine aua non de l'in tiigue. Si 
«m y  voyait clair, il n ’y  au ra it pos de pié®.

ADJOD®D’HUT MATINEE ET SOIREE --------
A U X  F O L I E S - B E R G É R E

la derniére miuvcfliité an>érM ne

HAMMOLD et SWANTSON
V I L B E R TLe criébre

com.que

dans LA REVUE FEERIQUE
IMMTNSE ‘■Ü''CES

L’OLYIV.PIA
donne

AUJOÜRD’HUI FN MATINEE ET EOIPtE

Un BEhU SPE TAOLE i!e MüSlJ-NALL 
DERIAZ -  THE TCHBOYS 

lA  TROUPE DES HAKAMÜRA, e‘c.
la HDft riTBSS. lOICHlT. LUU lOBU. TÍLUUT-4UR11II

3 HEURES IKTE..ESSANTES et AKUSAhTEj

CONCERT V IC TO R IA (':te :r .Fe “uH.Et, BRILLANTt OüVLR URE
Lm artisto*, .tim es ManoMIe )i-ven, 

Diéterle, Dcim urés, .Aliems, .Mnulel. etc., 
le proyrum nie, la salle si art,sti<¡uvment 
transfo rm ée on t purticrpé au  Iriumpiie de 
® lte  inuugunilion uui cla£.-«e d'eiiiblée le 
CONCERT VICTORIA nu ir .m ie r  rang  des 
élobliasem enls en wigue de i’iiiis. .\u jour- 
d'imi, inotinée fe 2 li. 1/2 . soirée fe 8 h. I.’S 
avec toua lee nierveij'k iix n iín iéios du pro­
g ram m e. Locaüoo ü u v iiie . Nord 39.Ü5.

f-a Ji'iirnée -•
Opér», 7 h. 30, Fflusf.
Cc.médi«-Fruisaiis, 1 h. 10. l'Abbé COfUíantln;

7 h 45, la Marche niipliule.
Opéra-Comiqua, i  h. 30, ia Tosca, l’irato ;

7 h. 30. Muaun.
Ddéou. 2 h ,  phedre. Une répéliííOR d'Eslher;

7 h. 45. Marión UeUinne.
Gxiti-Lyrique, 2 h. 30, Si j 'ila lt roi; 8 h., le» 

SaUHnOanijues.
Vaud«TiU*, ¿ h. 30 el 8 ll. 30, la .Vcrrsi'ne de 

l’escouaüe.
Varlétii, 2 h. 15 et 8 h. 15, Potash el Perlmulitr, 
Gymniie, 2 h 45 e' 8 ll. 45. Pelile Reine. 
Porl«-8»iiat-MarUn, 2 h. 3ü el 8 ti. 15. (jrand- 

P¡ re.
Antoine, 2 h. i5  et 8 h. i5, fes liulois eí la FL 

nelte.
TritnaD'Lyriqne, 8 b. 15. Si j'étais roi; 8 b .

fe Domino noir.
C hiulal 8 h. 18 h„ la Course au bonheur 
Sarth-Beruhirdt, 2 h. 30 el 8 h. 30, íes .Vou- 

veuiu  rti'/ie».
Th. Réjane, 2 h. 15 et 8 h. 15, te ehaise. 
Apollo, 2 ll. I j  e' 8 ti. 15, Tlloinme d la rfe/. 
FaU it-R oytl, 2 h. 3u e l e  h. 3 a  (e Com pani.uenl 

lies dames $e-ies.
Athénáe, 2 h. 30 et 8 h. 30, te Dame de chambre. 
fi,.uiic>-raiitii:i , I I I
Nouval-Amblgu 2 h. 30 el 8 h. 30, íe S’jstCme /) 
Ranaisitnce, 2 li.- 3U t-l 6 I). 30 'es Unigies. 

li'Ueicxdt.
Cluny, 2 li. 30 el 8 a. 30, Quatre femmes el 

caporal.
Déjazet, 2 h. et 8 a., le» f 'in m rs  á 
Edouard-VII, 2 h. 45 et 8 h. 45, la PetUe bonne 

d'Abraham.
Femina, ri'liu he i>oiir ré|n«l I nn <1 ■ h  revit,- ’ bal 
Capucinas, 2 ti. 30 et 8 h. 30, Cúnime une fleur, 

revue; Curie de cour/uiye.
Th. Michel, 2 h. 45 et 8 ti. 45. Ju-IUh. 
Orand-Guignol, Z h. 15 el 8 h. 15, I oyage á 

d c iu ;  ie» Mon'lres.
Scala, 2 h. et 8 h.. Oceupe-foi (tAmOXe (der- 

Qiérea). ,
Comidie-Marigny, 2 li. 30 el 8 b. 30, te Mariée 

du Toui ing i lub.
Caujuari.n 2 li, 45 el 8 h. 45, ia lam be! fanlaisie- 

reviie en 2 acle» cl i5 l'iMrnux (derniéi s .
Th. da* Art*, 2 h. 80 el 8 h. 30, Passe et man­

que, r u  permeU?, la Libetluíe.
SPECTACLES UlvERS 

Follat-Bergira, 2 ti. 30 el 8 b. 30, te Revue fée- 
riqué.

Olympia, 2 h. 30 el 8 b. 30, VInof vedettes et 
allntctlons.

Casino de Parí*, 2 h. 30 et 8 h. 30. Cahy Deg- 
iys. Harry Pilow, Bouoot, Huse Amy, deas la, 
Kevue.

Ba-Ta-Cian, 2 h- 30 et 8 h. 30. ( a  mord! grasde
revue d'hivei. L csUoa Hoqu. 30-12.

Olympu, 8 h. 30. V'ingl vedetles et aflroefions. 
Catbio de Parts. ? Ii 8u. Oab> L)e»l>s. lliury Pil.

K*r. EkMJwl. Rtoee Amy duns U revue.
Ba-Ta-CIan, S h. ^  Ca mord! .TOiide revua

d'h.ver Locstion Ri>qu- 30-12.
NoiiveduXiique. tous le* EOirs, el matinée jeudi, 

«amedi el dimanrtie.
Concert Viotoria, lil, r. Oi&t-d'Bau, 2 b. 30 et

8 b. 30, Y m n . Diétarie, DeluMu-ee.
C IN E M A S

riáumonl-Palsre, 2 h 15 et 8 h. 13, la Ré- 
i^ s d e m p lio n  de Pnnuminl. bx!. 4. r. Koresl. II 

á  12 e t 15 á 17 h. TCI. Marc. tü-73.

C O U R S  E T  C O N F É R E N C E S
A rUniversité d®  Annolcs, 51. rae Ssir.l- 

Ceurgcs. demain lundi, A i  li. 1/2, A'rusalem, con- 
féreniK par Mine Myriani llu ry .

M O N T E -C A R L O
S A IS O N  O HIVER t>17-t91l

HOTEL DE PARIS
R É PU T A T IO N  M O N D IA LE

CheuUage central 
A  PROZIMITE DES TERBASSLS DE CASINC 

O u v e r t  t o u t o  t ' o n n é o

P j u t  s u r v e . I l e r  insiaüal.un i n i p o r U n l e ,  n u :  
lerie Ji- gmiiie* el diri/^er cih-m le tebnceLuii». uu 
demande dtieileur ou c.-iUremaiti-e ex;ierjiie;;;e; 
6ér. rélér. ex uces. Kaire uUiee Marlinul, agco® 
Fourn^r, á  l.,yuB,

^ T E S  V IA G É R E S  sd7¿!Í1ub
Ga.mnUe» et payées par l'Btat 

BANQI'E MOBILIGRE, 5. ue St-Augu»tm, P&rifl.

Ayuntamiento de Madrid
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LE MIROIR EXCELSIOR LA S c i e n c e  wagazine
ET LA V i e  gcig"tiFique

LES M E M B R E S  P R I N C I P A U X  D U  N O U V E A U  " C O N S E I L  D E  L’A I R ” B F x IT A N N IQ U E

SIR  W IL L IA M  W E IRG E N E R A L  S IR  H .T R E N C H A R D  
U n  K C onseil de l ’A ir » v ie n t d ’e tre  c o n s titu é  á  L ondres. II p ren d  en  m a in  la  d irec tio n  
c o m p lé te  de l ’a v ia tio n . V oici le g ra n d  chef de ce  Service ca p ita l e t  ses c o lla b o ra teu rs  les 
p lu s  im m é d ia ts . V oici de  g a u c h e  á  d ro ite  : le  m a jo r-g é n é ra l qu i es t á  la  t i t e  de ce tte

A M IR A L  M A R K  K E R R G E N ER A L W . S. B R A N C K E R CO M M ODORE G. P A IN E
o rg a n is a tio n ; S° le d ire c te u r  g én é ra l de la  p ro d u c tio n  de l ’a rm e m e n t a é r ie n ; 3° le 
chef d ’é ta t-m a jo r  ; 4° le c o n tró le u r  g é n é ra l de l ’é q u ip e m e n t; 5° le r a a i tre  ¿ é n é ra l du  
p e rso n n e l. O n a tte n d  beau co u p , ch ez  nos a lliés , de l ’a u to n o m ie  de ce  « C onseil de l ’a ir . s

U R O D O N A L 1

e t  l ’ A r t h r i t i s m e
Ttmt€lépibJméttea>ntrtnrtaque,‘ 
doitprendrt d* PVRODONAL.

>3 ^
Son c h e u e i L . .  p o u r u u  qu’U frise!...

r O ^ I O H  MEDICALE)
, < La c i s e  dU rodonoI réiWnd & la  douhle indication Ihóra 

peutique d e  rendre le cbeveu m oins cassant et de dinunuer 
Is'Stoorrbé»^ e lle  y  répond en élim inant l'acide urique qui 
d éaom aia  n.tncru.ster3 p lus le s  cheveux p as plus qu'il n'irri- 
leca tfi cu ir  dhevelu, lu i.ía isa n t sécrétcr ldu sébum . La cure 
d'Urodonal e s t  done la  seule ihérapeutique logique de l'alopé- 
cie  artÍLnUflU& »

Professeur G. tECEROT.
pro/c^«r générale el eamp^é$

40 rtttJó t^pérteutd íUá Sfitn££0 tfA

EliM. C kiU ili. 3 , 1 . Piris « to o  lla r. Lt á  ic* 8 Ir k s  9, ic* 23 'k. 2S.

P a g é o l
r e p a r e  l a  v e s s i e

Gaérii vite et 
Todicalement 

Supprime 
les doaleura 

de la miction 
Évite tóate 

complication

L'OPIMON XCBICALE;
'•  C 'e s t iv e c  pial- 

s i r q u e  J e  vous  fa ls  
s av o ir  q u e , a y a n t 
e u p é r lm e n té  Je  Pa- 
re o i .  J 'a i pu  ro n s ia - 
I r -  sa  p a rfa ite  ac- 
t io n  a n fisep ilq u c  s u r  
la  v ess ie , e t  j e  !«

Íre s c n r a l  d a n s  lo u s  
es ra s  o u  II s e ra  

n é ce ssa ire . •
Dr Josepn  S ln o n h

• Cest mol le Pagéol ?uí donne i  tous ü ev ^P i!íit& e  
des vessies neuves et gui guéris les a'áncOne
cuslUes, les pyélUes ' ef les pTOslattíes

— Vous levez-voos la n n it ? ¿vez-voos des défaillancee 
vásicalesl Le Pagéol décongestionns fit ra je fin lt lea tis sn e  
des volas c rin a ires , q a 'il rem et com plétem ent k  neo f en 
tn a n t to u s les m ícrobes 1]ai Ies habiten t.
E lab llssem en ta  C h ate la ia , í .  r u e  V a len c le n n es , p a r ís ,  e t  to u te s  P h s r-  
m aries . La i / í  l io it- .  fran c o , « t r .  «O ;  la  g ra n d e  lioTte, f ran c o  i l  f r .

P O Ü H  S E  H A lU ifB  s e l .  s e s  g o ü t s .  d a m .  n *  U n io n  
F 'ttn iU e s  k  M “  C .  ¿ im o m , a v .D a u m e s n i l .P a r i s

S A V O N   ̂L E  P L I A N T ^
l..\ immódiuie. Pr pr-x .'I coniitíOfvs. écrire;

SAVONNERIE PROVENCALE. MARSEILLE ST-JUST
N O  r.A I A  n 'n xp e « li« q iK *  " O " !  re  r e n ilv u ji-? '.

LE “ REGYL
»» s u é r i t  m a l a d i e »  d ’ 

Laboratolres nuVET, SS, r. fiéanmur. ESTOM &C
CONSTIPATION é t  e ^ fic a c e  d e s  la^ zati!; :
Comprimés D0211EBES, la  b'< 2 tr. 2Q, imp. comp.
(«• txiger lU i ^ t r .  os ec. Laboral. Dooeraa, St-lneoc, C.-du-K.

1 0 0  MONUMENTS
7UNÉRAIRES

en  
lUGaSM

a n c ie n n e »
6 lc  8 fr .  e . m a n a

L. UM 8ERT
37. Bd Méfli Imnotaiit

TorMisMgfc ng I a
PHLEBITES - HEMORROIDES 

•  V A R I C O C E L E S  
V A . R I C E S  -  U L C E R E S

LA CtRCUíATéON OU £ANO

E n  V e n t e  d e n a  t o u t e s  l e s  P h a r m a ^ ie »
OURÉE DU TRAITEMENT 3  SEMAINES
f gt/f- tíem^ndv mnvcji oV /a fToí.ee
<̂í?n°J1SJ^5 '81'83 .RuedeChéry-KEUILLYM

F i a B l é d i n e x
J A C O U E r M A lR E

^ a rm e  d é l ic ie u s e

VAL IM E N t 'f RA N C A  /S
d e s  E n fan ls  

desSurm enes.desVieillards, 
des Convalescents el de ceux qúi souljreiti 

de I esiomac ou de I inlesim 
A D M /S E  O A N i  ¿ E S  t lÓ P lT A U X  M IL IT A ÍR C i

BN 1/6 NTC Oam^
P h é rm sc n  H erbo ru lenes  bonnes C piceries
Oi-MA*eO£l UPt t.CMAfifH-LVfe LHATOtladS

£tdNme/ner}fs)A<'OUEMA/REVillefriinrheiiinm'

H  RASTILLES

B R A C H A T :

LES PLUS BELLES FLEURS OE NICE
ürHitíN ja: U*er eatlii C tw  2 0  i r .  Im a

Maison J .  P A P A S S u U D I  F i l s ,  i
F ondée  en igfio 

i< et la &<*, rue dé la Bufla, a RICE 
Paniers, oranges et uiaiidarlnes, avec 

gfleura d ’o ra n g e r ,  dep 8 fr. P» de Un 
' nov. a Bn mars E n r  cont mand-posto. 

r,a V  Ison ¡m t n iu x i  d e s  abonix. a u  m o ls  
GZPÉOITIflNS du 4S OCTOBBE au i5 HU

A L I N E N T  N A T I O N A L  “  S U C R É  ”
Ira p a< |'.c í il- ' i'.’ (!• '> ;m crs   1 i r .  SO
ULx p a q ií« J í,a lo  i i i  .............................  1 7  ÜN 50
ü o i t  ¡v*qiKi(.s . r ' ' l i  „   17 0  fr . »

Agente dein. Mllhaiid, -ío. r. «ira MnroU. Taris, X*. 
LAIT — CACAO — SUCRE

REPARA''I0NS Ü'lUTOmOBILES
ET CAMIONS SUR DEVIS

v é r l f ic a l io n s ,  tra in tim i., t o u s  tr a v a u .x  e x é c u lé s  
a v e c  s o i n s  e t  r a p id i l é  e n  s e s  a l e l ie r s  p a r  l a  sité 
S - A .T .N .^ p a s S jM f ir ly ,  O, L e v a l lo iE  f p .u ia m p e r r e t )

PILES,BOITIERS, 
AM POULES

A. 'WEII., 94, r . Lafayette, PARIS.
CatalogTie franco 

V8.NTE E S OROS. AOBNTS DEUANDÉ8

Le Charbon
Vous réeoBeeilseiez en aove « m n td a n *  vo* grillo*, cukbilérM, 
Ote, M rApporeif fí-  “ SJB FO S”. J7n eeaBi ofñciel 
d e e  A r t a  e t  A f é t í a r s  c<uie*s.Ce u a e  éc O D o m ia  
d a  plue d e  ■47% . P r is  a o y o a  lO fr . — Ba T e a tep a rtc s t. 
Z S .S d P o is a O Q n ié re o a lS  p u n P in I I« .T 4 L ;T ro il

O EM A N bEZ

LA TOURISTE
BANOE M OLLETIÉRE

s p is i i i ;
. EXTENSIBLE

i lH r A  'i/’ L a  S e u l e
e n .

TROIS GOURBES
Svppr/mant toutgíissement. >

Qualitú Tecoaunaudée ; Ira» Alliés.— BnVtnU dantUt I 
<pa M a a a s in í ,  d a  c h a tu t u r e a ,  - . ¡ u v e a u c e s ,S p o r i t .  

Gnos ! L a  7'o;irí»re. Paris.

Vous obtiondrez le  mazicDum de réeolU 
daao vos Jard iss en tn ivan t les consoU* da 

L’ALMANACH du JARDiNIER 
envoyé  A to u s  g r a tu l t  e t  f r a n c o  pa* 
Cti, lE U IIE , g ra u at, 103, kd. lagenla, faris

mm  Fo\(;iER df fiíwce
T ir a g e s  ríes  5, 10  e t  Í I  J a n v i s r  491 8

Les nbligalions désianées ci-aprés aont rembour- 
sables par lea Lots aiiivanla :
Enpr iit 5 % 
Fonci'-re 3 J» 
Fonciére 3 % 
Funciére 3 
Funciére 2,60 
Fc'Oclére 3 '/,

1917..
lüOS.......
1879.........
l»7fl........
.'o
ta 1513...

1.777.859 
4C2.151 
370 612 

1.564.048 
a 34x 608 

692.538 
1.175.293

2 5 0 .0 0 0 (r .
1 5 0 .0 0 0  —
1 0 0 .0 0 0  — 
1 0 0 .0 0 0  — 
1 0 0 .0 0 0  — 
1 0 0 -000  —

5 0 .0 0 0  —Fonciére 3 % 1909........

t a  f i í f r  co m p lé te  s e r a  p u b f i f e  d a n s  le  BULLETIN 
O FFIC IE L  des Tirages d a  Creílitroiicier qui parait 
le 6 et le 16 dc chaqué mois et donne les nuniéros 
dc toas lea lilres sonis aux 90 tirages annuels, 
qui atlribuent des lote á 6.444 obligalions dont 1 e s t  
remboiirsalile par 500.000 fr., 8 par 250.000 fr., 
6 par 200.000, 5 par 150.000 et 70 par 100.000 Ir.

P rlz  d e  ra b o n n e m e n t '. 2 fr. par an 
é adresser : 19, rue des Gapucines, Paria.

ECZEMAS'ULCÉRESVARIQUEUX 
MALADIES DE LA PEAU -  PLAI ES

ClitRISON A SSüR K »15 JOURS ^ | ¿
T R A I T E M E N T

deL'ABBAYE de c l e r m o n t
R?nMignemfnf& & Srochure 5ra:ii;ts

UaORATOiK THÉZEEzUvALi'/íemw 
ET DANS TO U T ES LES PHARM ACIES

,  — du  D o e teu r C H A I.K  ^

! Poutíre líe fílz LIQUIDE\

TACHES oeROUSSEUR
t iK  la b í u  ticikii qM 1 i m p  itsart» m i  g n ia  t ’m .  
H a ccB i4 tr.it 6 fr . l® *.PA:*í£rcí£P4fl£, d flíarrif* . £». FSRI^i 37, FaciboQr̂  Folim&oic^ Pbí6e
VERTElicttMH8S PMfvnciw.Piffratfutil CrudsMmsát.

i o n
t’m . I  
'H t t ,  I 

1
'asma. #

L e  g é r a n t  : V í c t o r  L a u v e r g n a t .

frappiiuene. 19. rue Cadet. Paris. — T o lu m a r d .

FUMEURS
DEMANDEZ PARTOUT

I Les Pipcs"M flJESTlC“'L/t SflVOyflRDE".'eLOIRE be VERDON* 
FIIME CIGABETTES Hari]ifeE.P.'Cen lvoife.EI)éM,ini.Cír«.Aitói8iro,''Wem;íf Kirdnce'

iu6 iíf5ám ’L'flLSflciEN«E:ramitaa6AiiErrírBLOc louisti- i¡.t.i.eaíi r
• Vente eff|jm:E.PíJ,NDEl'íJ^’?S$A^t/laetfaAbn;/lé.^'/WN:^lv.,,...„íe¡

ACHAT E T  V EN TE  DE T U R E S PAIEMEN" DE CODPONS. AB'‘ENT DE SÜITE 
fiLKQOE d lS O H  (54* s o n a e ) , n , r .S iB i b a i e a u .  TélsplL

P L t C E  C L I C H T
L a m d i  2 1  J a n v i e r  ’[ J Z 7

BLA
O C C A S IO N S  E X C E P T I O N N E L L E S

B X I * O S i T 3b02V  a  p a r t i i '  d u  ± - 4  J a n v ie r - .

C e u x  guJ p c n e .n t  J e s
Monires de Precisioo

J ’̂ an B E N O I F i ls

í o

Le Poilu
*  B tlire  d* IVlfURE *t*c I« a K rv e i lk u

CHRONO START
Cbraii, létil ar|«irti iiiltérabls, cadran 24 kiaris

¥nn*eiil íimaBdri^M 10 nLis. fistuli 20 ais sar killclñ. 
1 Pour Homme on Dame. Prix 2 7  fr. alia ckalaa odau 

J o i a d r t l e  m a n t a n i  á t a  c o m m a n d e ,p l a t  o / r . S o p o a r p o r t

Jean BENOIT Fils
Maunfacl Principale d'Horlogorlí, á BE8ANC0H

raV ían C T . P o o d H  t n  ÍT 3 ¡
M n á a n e  a i r t e u m t n t  u u p r ü s  d t  r a O r iq u t

Em*i france * t  l'Alben IUMkéc«<>tr*Q.26** tlisbc**

m

Maiadies leu Femme
ua  ren im c 4Ul lo n d ra  é v u e r  le s  M aux' de 

léK-, I .  M íg ram e, je s  V é rtig o s , le s  M aux de 
re in s  r t  a tu re s  m a la lses  q u i acco rnpaím en l 
le» rey le» , « a s s u re r  d e s  ép o q iie s  ré g u lié re s  
sa»$ svaiii'"  lll r"< ard , d e v ra  Caire u n  u sagv  
i 's r s t a n i  e l ré g u U er d e  la

J O ü V E N C r ,  d e  l ’A b b é  « O 0 R Y
De p a r  s a  m n s l i iu i ia n .  I» fe in m r esl 

r u j i t t r  a i n  g ra n d  iin in b ri de  m slad lee  qui 
pri.ijMiiMi’iii d r  la  m au v a ise  c lrc tila tl.m  du 
/Jii.e M.-iiiiriir a celle  q u l ne  se  s e r a  pa.' 
'.M giir.. p 'i i rm p s  uHle, r a r  le s  p ire s  ma.ii. 
l a tii I. ir-nl. La

JOcV-NC£daiAbb¿SOlJRY
esi euu iposee  le  p ia u ie s  lo u d e b s iv c s  sa.i» 
au eu n  pu isou , ei lo u le  rem m e so u cieu sc  
de  sa -a u ie  d o it, a u  m o in d re  nial&lse, es
Taire usage

S on  rOle e s t  d e  rétablli- 
la  p a r fa i te  c irc u la tio n  du 
s in g  c t d e  d é co n g es tlo n - 
Dér le s  d itT éren ls  o rg an es . 

í  I E lle  fa it  d is p a ra l tre  e t
1 I e n ^ ié rlie , d u  m ém e coup ,

te s  .Malaclles in lé r ie u re a , 
le s  M élrlte s . F lb ro m es. 
T u m eu rs , C an cers , Hé- 
m o rr a g l r s ,  le s  V arices , 
P h lé b lle s , H e m o rro id e s , 
s a iis  c 'ü inpl.T  le? M ala- 
Uivs rte FK aloinac, de  

I 'In te sU n  e t  d e s  H e rís , q iii e u  ,sont lu u jn u r s  
la  co n séq u en ce . An m o m en t d u  R e to u r  d ’Age, 
l s  fem m e d e v ra  e n c o re  f i l r e  u « ag e  do  la  

J O U V E N C E  d e  l ’A b b é  S O U R Y  
p o u r  se  d é b a rra sw T  d e s  O haleu rs, V ap eu rs, 
tto u ffem B U ls  e t  e v iie r  le s  a cc id e n ts  e t le s  
in f ln n l ié s  q iu  s o n l la  a u lw  de  Ja  r t is ra r l t lo n  
d ’u n e  fu rm a llo ii q u l a  d u r é  s i  lu n g len ip s .

L a  JOUVENCE de  l 'A b b é  s o ü S Y  .'e  tro u v e  
d a n s  lo u le r  le s  l'h a rm aijiv s  : le  llaco n . * f r .  25; 
fran u u  g a re . « f r .  85, I.es  q u a tre  llacon» , 17 fr . 
fran c o  c u iilre  n isn rta t-p n ? te i a i i r c s 'é  S ls  
P h a n u a c ie  Mau. l i t .M u M itH .  i  Rouen.

A Joiii’T  O f r .  ÍU p a r  R ico n  p o u r  l '.u ip O t

E zJg e r ce  po rtrric

B ie n  e x l s e r  l a  V é r i t a b le  
— I  J O U V E N C E  D E  L ’ A B B É  S O U R Y  |—  

avec la  s ignature Mog. DUMONTItR

{Solxce conleaaM rentelgnemerxli gratis) 285
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